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VESTE DE BOIS

Le lnndi 12 décembre, le
Conseil communal vendra par voie
d'enchères publiques et aux condi-
tions habituelles , les bois ci-après
désignés , exploités dans la forêt
je la Raserenle :
15 stères sapin,
J5 tas de grosses lattes pour écha-

faudages ,
103 plantes sapin pour charpentes

cubant 14 m*,
46 plantes épicéa pour billons

et charpentes cubant 65 m*.
Ces bois sont au bord d'un
bon chemin.

Do la dépouille.
; Le rcndei-vons est & 1 h. </î
4e l'après-midi, à la Halte
de Ilontmoilin. R 1052 N

Geneveys-sur-Coffrane,
le 5 décembre 1910.

Conseil communaL

IMMEUBLES
Enchères d'immeuble

à SAINT-AUBIN

Le lnndi 36 décembre
1910, dès 8 heures précises du
ibir, au RestauïaqJ, QurA.JuSaint.
Aubin, M. Joseph Lambert ex-
posera en vente par voie d'enchè-
res publiques, sa maison située au
centre du villag e de Saint-Aubin.
Fastes locaux ponr maga-
sin» au rez-de-chaussée, beau lo-
gement à l'étage. — S'adresser au
propriétaire ou au notaire H.-
À. Michand, & Bote.

VILLA
A vendre , pour lo 24 juin 1911,

lue villa bien située, en ville,
comprenant maison d'habita-
tUn de 13 pièces et dépen-
dances , avec jardin-terrasse.
Belle vue. Conviendrait pour pen-
sionnat ou nombreuse famille.
Etudo des notaires Guyot &,
Dubied,

IMIJÏiBlïl
A vendre de gré à gré, à de très

favorables conditions, un superbe
terrain à bâtir de '28441"2 de super-
ficie, à proximité immédiate de la
tille.

S'adresser Etnde Ed. Junier,
notaire, 6, rue du Musée.
A vendre aux Parcs

une vigne
•e 1575 m2, constituant un beau ter-
rain à bâtir , avec vue étendue et
assurée.

S'adresser Etnde Ed. Juneir,
notaire, 0, rue du Musée.

PROPRIÉTÉ A VENDRE
A PESEUX

A vendre , au quartier de Bou-
ton, belle propriété genre villa,
comprenant trois appartements et
{rand jardin de 800 m2. Situation
•dmirablc en plein midi. Revenu
• X %. Conditions très avanta-
iwses.

S'adresser en l'Etude du no-
wire Max Fallet, à Peseux.

Peseux
Pour cause de départ , à vendre

* à louer , pour le 24 juin 19H ,
Jje jolie villa de constrne-
«»a moderne, composéo de
'chambres , véranda , balcon , salle
Je bains , etc. Environ 800 mètres
«dégagements. Prix : 23,000 fr.
Pccasiou exceptionnelle. Demander
^dresse 

du n° 779 au bureau do
« Feuille d'Avis.

hiij ià ii
On offre à vendre , à la rue du

liteau, à Peseux : Uno maison
^"formant 3 logements et maga-
fin avec devanture et installation
empiète pour une boulangerie ou
«8 boucherie. Jardin au midi.

Une dite avec un logement et
"Be petite écurie.

Assurance des bâtiments : 20,800
EjjBes, Revenu annuel : 6 %. —
J7«x de vente dn tout :
W.OOO fr., à débattre.

Sadresser cn l'Etude du no.
»we Max Fallet, à Pesenx-

Les annonces reçues g
avant 3 heures (gran- î\
ies annonces avant |.
10 heures) peuvent j|
pa raître dans le nn- se
tnèro du lendemain. s?

Ensuite d'nn© offre ferme, M. Cla.-W. Waïter,
maître boucher, à Nenc3râtel, exposera e__ . vente le
jendi 15 décembre 1910, dès 2 h. '/„ de l'après-midi,
en l'Etude et par le ministère des notaires Ed. Pe-
titpierre et Ch. Hotz, à lïerachâtel, le bel immeuble
qa'iï possède à l'usage de b«ïie5__e_*ie et iogesuents
et qui forme au cadastre de Neuchâtel l'article 599,
pi. ff" 2, n° 130, logements de 120 mètres carrés.

Situation très favorable à l'angle de la rue des
Chavannes et de la Grand'rue. Coav3cs3«lraîè parti-
culièrement pour boucherie on magasin dc comes-
tibles. Placement de fonds avantageux.

Pour tous renseignements, s'adresser soit en
l'Etude de MM. Bourquin et Mairet, avocat, Ter-
»nnv 1.  sait mi-r nnt!)ipR<. «'î i.ar_ v'_>s « ___ _ 1» v*<»> .t_ > .
_____ ^m_ ¦*¦> Z—— " 

—.— ~~-- ~— ~~..-g, -.., -,-  ̂ ... . _ _,„ .̂. 

Terrains g vendre
à proximité immédiate de la gare. Conviendraient
tout particulièrement à la construction de petites
villas ou de grandes maisons ioeatives.

S'adresser â MM. James de Keynier & Cie, à
Neuchâtel.

DOMAINE
à vendre ou à louer

dès le 33 avril 1911, à Ser-
roue, territoires de Corcelles et
de Coffrane, comprenant : bâtiment
avec appartement de maître et ru-
ral, 48 poses de terres labourables
et forêts.

S'adresser Etnde Ed. Ju-
nier, notaire, rue du Musée 6,
à Neuchâtel.

Occasion pour clarcutier: NIUSK
une maison comprenant, au plain-
pied, magasin avec grandes dépen-
dances, notamment un fumoir bien
installé. Ces locaux sont situés
dans un quartier populeux, et con-
viendraient particulière-
ment ponr nn commerce de
charcuterie dont le quartier a
besoin.

S'adresser pour tous renseigne-
ments Etude G. Etter, notaire, 8,
rue . Purry. '- '' ' ~

Vente d'immeuble
à Cormondrèche

Ee lnndi 19 décembre
1910, à 8 h. du soir, à l'Hôtel
Bellevue, à Corcelles, Mmo Ida-
Emma Frey fera exposer en
vente, par voie d'enchères publi-
ques, la propriété qu'elle possède
près de la gare de Corcelles et qui
estdésignéecomme suit au cadastre:

Article 1748. Poreena du
Bas, bâtiment, plaee et jar-
din de 507 mètre» carrés.

Cet immeuble, très bien situé
sur la route cantonale tendant de
Cormondrèche à la gare de Cor-
celles, jouit d'une vue très étendue.
Eau, gaz et électricité . Bon rapport.

S'adresser pour renseignements
cn l'Etude du notaire DeBrot, à
Corcelles.

Centre de la ville
A vendre nne grande

maison avec vastes ate-
liers. — Plusieurs loge-
ments. Beau rapport. —
Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

fliMpli
A vendre , Côte prolongée, beau

¦terrain de 2500"**, Vuo imprenable.
S'adresser â M. A. Châtelain,
Côte H9.

A VENDRE
A VEIO>M_

à un prix dérisoire, pour s'en dé-
faire , traîneau très solide et bien
ferré, tout neuf. Il peut servir
aussi biou à uu cheval qu'à deux.
Ecrire à L. Craglia, Halle des Pà-
quis, Genève. Hc 19302 X

A vendre grand
potager à gaz

en bon état , 5 feux, bouillotte,
2 fours, broche, lèche-frite. Prix :
100 fr. (neuf 335 fr.). — S'adresser
Bellevaux 15.

A vendre ou à échanger, contre

une porc gros
une belle laie

portante do la seconde nichée,
pour fin février 1911. — S'adresser
Vernes 22, Colombier.

Table à coulisse
en noyer massif , dix-huit couverts,
à vendro. S'adresser à Corcelles,
n° 40. 

horloger
A vendre, faute d'emploi, un

établi portatif bois dur, 16 tiroirs,
avec très bon burin-fixe et quan-
tité d'outils pour horloger. S'adres-
ser avenue du 1er Mars 14, 2°", à
droito. c.o.

s'appelle l'excellent produit de la
Compagnie laitière snisse
de Hochdorf. La meilleure fa
rine lactée pour remplacer le lait
ordinaire , meilleur marché que
les produits sjmilaires. Ue 7521

GhiéM
à vendre , bons pour la garde. —
Parcs 128, 1er à gauche!

1 1

PETITPIERRE ffls .&O
NEUCHATEL

Agents de « la Lonza »

IBP" Lampes ponr minears
Lampes pour f orains

(au gaz acétylène)

occasion de profiter avant complet
épuisement, superbes draps de lits •
en fil de lin extra, qualité re-
commandée pour l'hygiène. Lon-
geur 2 m. 25 , largeur 1 m. 50, à
4 fr. 55 pièce ; longueur 2 m. 40,
largeur t m. 50, à 4 fr. 05 pièces.
Franco de port et emballage.

Haller frères, Pelito Borde G,
Lausanne.

 ̂ __ \  ,

OCCASION
A vendre un service de table,

faïence anglaise, neuf , 12 couverts,
décors Louis XVI en bleu. — De-
mstufer l'adresse du n» 798 au bu- j
reau de la Feuille d'Avis. J

u" ¦ _Pour le nettoyage des par- g
quets , n'employez que la

FUUJII Rl
marque Jilépbai- É

/^^ \̂

 ̂
j
ÉU 

'«rjti J_W

Nçjged&g^
C'est la meilleure.

Encaustique, Glacino, Bril-
lant soleil , Abeille , Lustrine,
etc.
Décrottoir* et linges à parquets

Escompte S 0(0 au comptant

i la Ménagère
2 - Place Purry - 2 .

| A L'OCCASION DIS FÊTES DE FŒ B'ASlVtiE E
S-raM assiitiiieat d'Ec&arpes soie, laine ef coton« is Fauchons chenille et lain,e - Volants de jupons en drap, moiré et taff etas 1

i

irani ùmi h gants peau fourrés et glacés, laine et sate I
TABLIERS Mânes, conta eî soie noire, MOUCHOIRS par fil m M MRî, POCHETTS SOŒ et coton I

î^crnlères i-onventïtés on .ïatoots, W«8<MI8, Cols g rai pare et Clau-
|] disse. — Joîâes Ceîsitïaases, B*ŒiL»si5!is et é3asèîqiaes fantaisies. |

i eiAIB CH0ÎI DE BOUCLES DE CEIMTD11S
Il Broches, Epingles à chapeau, Colliers, Sautoirs noirs et fantaisie, Savons
fl 1
| Nécessaires à aiguilles, ciseaux, cassettes, Portemonnaie, Sacs cuir, perles, Mites en SE I
¦ Toujours grand choix en Corsets ct Passementeries, en tous genres et à tous prii 1
il Se recommande , I

il MA«ASIM K. FAI__LE€}E__t .
Il ¦ |

_^: . AETÏCLES EF NICKEL, CUIVRif LAITON, etc.
Béchauds de table Plats à gâteaux

Cafetières BOKKA • Plateaux à servir
à circulation et autres . - --- -

 ̂ Théières, Samowars , Sucriers Dessous de plats 

f Compotiers, Passoires, etc. Seaux à biscuits

Coutellerie - Perhlanteiie - Alumini um - - Vanaerie - Bolssellerie - Luges et Patins
ESCOMPTE 5 % AU COMPTANT

«k in i II i—wmsmmm imnw ¦ i tssmmsmmoim^i 'tstms- wm
^

i m m t m mg m m ma r ^ ^m m a ^s m m m m m^s i M m  .
mmmmSSSSSmmmmSmm iiiTTTT' j 1T1 11 iiT« i nT min IIIHII—IH-MH "\ "- r "' —m '

- .__„_ , ,.,, __. —F

Rue du Seyon -IO

COMESTIBLES
J'avise ma nombreuse clientèle et le public en général; que

comme les années passées, je suis des mieux assortis en vue des
fêtes de

Noël ef Nouvel-An
en

Marchandises très fine

Pigeons i Poulets Oies Lièvres d'Allemagne
Faisans Poulap4es Canards Lapins irais
Poules à bouillir Chapons Dindes Canards sauvages

JAMBONS PIC-NIC - SALAMIS VRAIS MILANAIS
CONSERVES de FKUÏTS, LÉGUMES et VIANJOES

MONT-D'OR lro qualité
Oranges depuis 3 f r. le cent — Mandarines — Marrons

VINS FINS ET LIQUEURS ASSORTIS
Champagne Bouvier, Mauler, Pernod, de Neuveville, à 3 francs la bouteille

ASTI -Y» MARQUE
On se charge de la préparation de tonte volaille

Prix spéciaux pour Hôtels, Restaurants, Matchs et Sociétés

Réexpédition au dehors — Service à domicile — Téléphone, domicile et magasin 554
Se recommande, jp>  ̂ MONTEL

Etranger offro à vendre avanta-
geusement

bicyclette anglaise
marque Raleigh, à l'état de neuf.
S'adresser Treille 3, pension.

A placer environ

180 litres lait
par jour.. — Ecrire à F. B. 810 au

.bureau de la Feuille d'Avis.

Savon BOR MILE
par Rumpf & Cie, le seul remède
infail-tWe contre toutes les
Impuretés du teint
A 75 cent, pièce à la pharmacie

E. Barder et pharmacie Jordan ;
D* L. Reutter, pharmacie; Maison
Hediger & Bertram , parfumerie
fine Neuchâtel ; coiffeur Tancer,
Saint-Biaise. Ue 6635 1.

biscuiterie j fenchâteloise
Téléphon e 945 - Prébarreau 2 - Téléph one 945

Dma* dans les lions mapsins les spécialités de la maison telles pe:
Biscotins Neuchâtelois - Biscômes aux amandes - Leckerlets

fins - Croquettes aux noisettes - Desserts variés, etc.

Articles no cont -nant que des matières choisies et de toute première qualité

Spécialité 9e pains d'éjrices et giscômes décorés
pour sociétés et arbres do Noël.

Se recommande, J.-C. PANIER.

y OCCASIQNSI|

I

Chez Mme BOREL-HOFMÀNN, modes, |g
Place Purry 1. Choix renouvelé avec soin §2

' dans tous les genres de Chapeaux garnis g|
et autres livrés à prix très réduite de wmIl FIN DE SAISON Ë

t

WBlf J WÈl
VINS et BOISSONS

SANS ALCOOL
Jus dé1 râisiûs îraisr  ̂ * - • - «-
Jus de fruits frais, pommes et poires.
NEPHALIA, Bière sans alcool, pur

Malt et Houblon.

Spécialité de la Maison :
¦viurs DE GBOSEIXXJES

ON1X I les.Plils agréables et les meilleur marché

_N otre maison a obtenu pour ses produits la plus
haute récompense, soit une médaille de vermeil, à
PExposition suisse d'agriculture à Lausanne.

En vente chez le:
Représentant général pour Neuchâtel : M. H. MONTANDON,

Rue du Seyon 5 a,
à la COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION et chez MM.

PETITPIERRE & Ço., négociants.

Magasin EMILE LEUTHOLD
PESEUX

Beau choix de Montres de ma fabrication, or,
argent, métal, acier, garanties.

Beau choix de Régulateurs , sonneries cathé-
drales. Mé veils, Pendules , Pendulettes.

Beau choix de Bijouterie or, argent, doublé ;
d'Orfèvrerie argent contrôlé.

Beau choix de .Lunetterie , Pince-nez ,
Thermomètres, Baromètres , etc.

____________ _________________¦ ¦ iiii__—iT_T_iim iiii___i__w-[iri ii____iii_ii_-_----i-_i

Billard complet
en très bon état, prix 400 fr., ainsi

qu un calorifère
à vendre. S'adresser Trésor 4, I".

Commerce fle Vins
et encavage

à remettre pour cause de
santé, dans une localité
da Vignoble, à proximité
de Neuchâtel et d'une
gare. Matériel et instal-
lations ponr grande ex-
ploitation. Grandes caves
meublées, bureau, bean
logement avee jardin, écu-
rie, remise, le tont bien
entretenu; bonne et an-
cienne clientèle. Pas d'a-
chat d'immeubles, loyer
modéré. S'adresser Etude
K. Bonjour, notaire, à
Nenefeàtel. 

A rendre un beau choix de
jeunes porcs

de 3 mois ù 3 % mois, ainsi qu'un

cliar à échelles
neuf, essieux 15 lignes. — S'adres-
ser à M. Franc, Vahmgra.

i

On offro à vendro
un violon

3U en bon état, 20 fr., et
UNE PJLUTE

pour armourin, 5 fr. — S'adresser
à Bel-Air 8, au rez-de-chaussée.

OCCASION
A vendre , faute d'emploi , un

bean lustre électrique neuf.
Prix avantageux.

Ainsi qu'une zither usagée aveo
l'étui, à très bas prix, et une jolie
glace. — S'adresser 2m• étage, rue
J. -J. Lallemand n° 1.

A vendro un char de
regain

récolté sans pluie, et un tas de
fumier

de cheval. Godel , laitier , Neuchâ-
tel et Coffrane.

Me de ie de Home
Meyer, I" marque connue

li.aiiiilsioii
d'Huile de foie de morue

aux hypophotphites et glycerophosphate*
combinés

Toniques, reconstituants recom-
mandés comme cure d'hiver pour
tous tes enfants faibles ou mala-
difs. 

Pharmacie A. BOURGEOIS
KEUOHATEI.

Fumier
environ 700 pieds à vendre , chez
J.-N. Martin, Pierre-Ge_ée sur Cor-
celtes.

A remettre tout de suite, pour
cause de santé, un

magasin d'épicerie
avec agencements, ayant une très
bonne cHentète. — Pour renseigne-
ments, s'adresser à Henri Bahon,
négociant, Evole 9, Neuchâtel.
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LOGEMENTS
Cormondrècihe

A louer au centre du vil-
lage, tout de suite ou pour épo-
que à-conveni r , un appartement
de 4 pièces, cuisine et dépen-
dances.

Pour tous rensei gnement?, s'a-
dressor h l'Office des Pour-
suites _t Auvernier.

A louer , pour Lo 24 décembre
prochain, ruo des Poteaux, un lo-
gemeut de 5 chambres, cuisine et
dépendances. — Etude des notaires
Guyot et Du&ied.

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir , avenue du Pre-
mier-Mars, un bel appartement de
3 pièces ot dépendances. Deman-
der l'adresse du n" 8'26 au bureau
de la Feuille d'Avis. c.o

4 L.CUS3
pour Naël, un logement au î™6
étage, do 3 pièces et dépendances.
S'adresser Râteau 4, l,r étage.

A louer, pour le 24
décembre prochain ou
époque à convenir, une
Çroprîété de 8 chambres,
astes dépendances et

grand jardin, à proximité
de la route de la Céte
prolongée. — Etude Pe-
titpierre & Hotz, S, rue
des Epancheurs. 

A remettre tout de suite joli lo-
gement de 2 grandes chambres,
enisine et toutes dépeudances. —
S'adresser, depuis il h., Seyon 19,
au 3mô .

A louer pour St-Jean 1911
dans maison neuve donnant sur les
rues Saint-Maurice "et Sàmt-Ho-
noré, un appartement de 5 pièces
avec confort moderne. Demander
l'adresse du n° 808 au bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

PESEUX
A louer tout de suite, ou pour

époque à convenir, un beau petit
logement de 2 pièces avec toutes
dépendances. Belle sitstatton. S'a-
dresser à. A. . Kaltearieder,
2. rue de Corcelles. H 6£28 N

A louer un logement remis à
neuf , 2 chambres, cuisina et dé-
pendances. — S'adresser Port-Rou-
lant 9. ;, _ ¦

Appartement de 3 pièces en bon
état, Bellevaux 2, au 31** étage, —
S'adresser au coiffeur même mai-
son. . co.

Saint-Jean 1911
A louer au haut de • la.-«file, S

appartement s de 3 : gpnaiïLe»
chambres dans maison neuve.
Chauffage central, chambre hazrte
habitable. . Véranda, terrasse, ver-
ger et spacieuses dépendances.
Belle vue, funiculaire à 3 mirurfes.
S'adr. rue du Seyon a a, 3M. ao.

A louer tout de suite à. deux
personnes tranquilles,

petit appartement
de 2 chambres, cuisine, dépeadan-
ces et jardin. S'adresser .Teiature-
rie Obrecht, Saint-Nicolas fft.

Place d'Armes, à -remettre
pour Saint-Jean , dans maison
d'ordre, deu x appartements de
3 ou 4 chambres et dépen-
dances.

Etude Petitpierre A Botz,
8, rue dos Epancheurs. c.o.

(-. LOUCg
dans une localité à l'Est de la ville,
une petite maison de 5 chambres
avec jardin et dépendances très
confortable. Conviendrait spéciale-
ment pour un petit pensionnat ou
pour rentiers. — S'adresser au no-
taire Louis Thorens, rue du Gon-
cert 6, Neuchâtel. 

A louer , rue de la Serre , beau lo-
gement confortable, 6 chambres, bel-
les dépendances, jouissance jardin.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

MOlTttlJZ
Appartement, 3 chambres, 2 man-

sardes et dépendances, à louer tout
de suite. — S'adresser à M. F.-A.
Perret , Monruz.

Société de la Colombière
A louer, dès 24 juin 1911 ou plus

tôt, faubourg de la Gare, beaux ap-
partements de 4 chambres, véranda
et jardin. Etude Brauen, notaire, Hô-
pital 7. 

A louer dès maintenant,
dans quartier tranquille,
un bel appartement bien
exposé au soleil , comprenant 4
pièces à l'étage, balcon , 3 cham-
bres-hautes et toutes dépendances.
Gaz. Jouissance à tour de rôle de
la buanderie , du séchoir, et de la
cour pour suspendre lo linge. —S'adresser pour visiter Clos-Bro-
chet li , rez-de-chaussée. c.o

Me 1-B. BRAUEN, notaire
HOPITAIi 7

A louer, entrée à convenir :
4 chambres, avenue du I" Mars;
6 ohambres, Raffinerie ;
5 chambres, Moulins;
3-4-5 chambres, Evole;
5 chambres, Place Piaget;
1 chambre, Château;
2-3 chambres, Tertre ;
3 chambres, Quai Suchard;
I , 2 et 3 chambres, Moulins
2 chambres, Hôpital ; -
I ohambre , Pommier.

PESEEX
A louer au oentre du village, dès

le 24 décembre prochain , apparte-
ment do 31 pièces , cuiséne et dé-
pendances. Bou, gaz, électricité.
Arrêt du tram devant la maison .
A î# môme adresse, belle remise à.
louer pour entrepôt de ma*ch_vtxl.-
ses. — S'adresser à M™«» TUlioi,
Pcsoux 94. c.o. H 6405 N

A louer un petit logement pour
K ir. par mois. — S'adresser Ter-

» tre 18, au 1". co.

Pour le 24 décembre
prochain, ù remettre un apparte-

'mf___t do 4 chambrei. et vas-
tes dépendances, situé au
centre de la Tille.

Etude Petitpierre et Hotz,
Epancheurs 8. 

Rues iu Bassin
et Saint-Maurice

A louer, pour St-Jean
1911, «le beaux apparte-¦ nients. nesefs et couforta-

. bles de 4 efeauibres, dans
ila belle maison à l'angle
de ces deux rues. Cer-

' tains.de ces appartements
coia viendraient particu-
lièrement pour bureaux.

S'adresser, pour tons
renseignements, à l'Etude
des notaires Petitpierre
A Hotz, 8, rue des Epan-
cheurs.

Gibraltar
A louer pour le 24 décembre ou

plus tôt, un joli appartement de
5 cliausj iires dont 3 mansardées. —
S'adresser à Mmo Anteneu, Clos-
Brochet 7. c.o-

Parcs 135. A louer tout de
suite ou à convenir , un loge-
ment au soleil. Gaz, lessiverie et

.iardin. c.o
A louer à l'Evole, arrêt

^é_a tram, an logement de
6 chambres et dépendan-
ces. Confort moderne.
Tue imprenable. Chauf-
fage central. Betuander
F adresse du n° 805 an
bnrean de la Feuille
d'Avis. 

A louer, dès lo S84 juin
1911, un appartement de quatre

I pièces, caisrae et dépendances,
Treille __• 6, 2»« étage. S'adresser
Etude Ed. Junier, notaire,
6, nie du Musée.

EotSMt-JgânlWl.FiBW-Iaw,
à louer logement de 3 chambres,
balcon. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, rue Purry 8.

A louer , dès St-Jean 1911,
rue du Pommier 9, ensemble ou
séparément, un

bel appartement
de six pièces, cuisine et dépen-
dances, au rez-de-chaussée, avec
grande terrasse et petit jardin au
midi- et un sous-sol à l'usage de
'irtrreao. Conviendrait tout spécia-
lement pour avocat, notaire, mé-
decin ou dentiste. — S'adresser
Etude Ed. Junier, notaire,
6, rne du Musée.—f 

Appartement de A chambres,
ttiaponibio immédiatement, situé
aa quai du Mont-Blanc.
Etude Petitpierre dt Hotz,

Epancheurs 8. c.o.
A louer rue des Moulins 3, 3m*

étage, logement remis complète-
ment à neuf , de 5 chambres et.
dépendances. Prix modéré.

S'adresser au magasin Morthier,
rue du Seyon. c^>
Rira da h ffito * À louer beaux ap-llttB M 14 UBIC . partements de 4
pièces et grandes dépendances. Vue
exceptionnelle. — f_> adresser Etude
G. Etter, notaire, 8, rue Purry.

A louer petit logement de deux
rcbambres, etc. — S'adresser Boine
n» M. c.o

PESEUX
A remettre dans la maison de

la Société de consommation, à Pe-
seux:

_ « pour la Saint-Georges 19tl , 1
logement de 3 pièees, avec dépen-
dances et portion de verger et de
jardin ;

2° pour le 1er juillet 19H , un.
beau local avec grande devanture
sur rue, occupé actuellement par
un salon de coiffure. c.o

S'adresser pour visiter au tenan-
cier de la Consommation et peur
-traiter à Th. Colin , à Corcelles.

JPëseux
A louer tout de suite ou époque

à convenir , deux beaux logements
de 3 pièces chacun avec toutes
dépendances. S'adresser à Sévère
Arrigo, maître menuisier, Peseux.

Bel-air Mail 12
Bel appartement de 5 pièces, jar-

din ; confort moderne. S'adresser à.
M. Donner, Bellevaux 8. co.

A louer, dans maison neuve, à
des personnes soigneuses ct tran-
quilles :

1. Un appartement au rez-de-
chaussée de 4 chambres, cuisine,
saHe de bains , véranda, cave, bû-
cher, chambre haute, lessiverie,
chauffage central, eau , gaz, élec-
tricité, jardin.

2. Un appartement au pignon de
3 ebambres, cuisine, cave, jar-
din, etc.

S'adresser à Eugène Borel, rue
des Charmettes 14. c. o.

A louer appartement de 5 cham-
bres , complètement remis h
neuf, situé à la rue Louis Favre.
Prix, avantageux. — Etude
Petitpierre Jk. Hotz, notaires

r«t avocat. ce
Appartements d'une chanibre

ket dépendances, situés au een-
tre de la ville, disponibles dès
maintenant. Etude Petitpierre
A Hot__ ,8, ruedos Epancheurs. c.o

A louer pour Noël ou époque à
convenir, à Vieux-Châtel, un joli
logement remis à neuf , de 4 cham-
bres, avec jardin et dépeudances,

^buanderie, eau , électricité. — S'a-
Khresser à Vieux-Châtel 23, 1er étage,
.ou à M. G. Ritter , ingénieur , à
tMoapaz. c.o

A louer, rue de l'Hôpital , un
.logement de deux chambres, cui-
sine et dépendances.

S'adresser au magasin do four-
rures Schmid fils, Hôpital IS.

$ UOUER
Pour tout de suite:

Bvolo: Villa de 7 pièees ot dé pen-
dances.

Au Val-de-Ru/.: Superbe propriété
meublée.

Place-d'Armes : Appartement de 2
chambres ot dépendances.

Centre de la ville : Local pour ga-
rage eu entrepôt.

Dès le 24 jnin 1911:
Haut de la ville : Propriété de 11

pièces et toutes dépendances
(conviendrait tout particulière-
ment pour pension).

Rue du Roc. Appartement de 3
ebambres et dépendances.
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à HH. James de Rey-
nier A O", Place-d'Armes 1.

CHAMBRES
A louer, ensemble ou séparé-

ment , deux chambres meublées et
deux non meublées. — S'adresser
Parcs du Milieu 2.

Jolie chaaubre meublée, so chauf-
fant. Rue Pourtalès C, 3mc otage, à
droite. cu>

Rocher 30, 2m" étago, chambre à
ouer. c.o.

Quai du Mont-Blanc 4
2mo étage à droite, jolie grande
chambre bien meublée, pour mon-
sieur, co

A louer dès maintenant , h la
Boine, une belle chambre
indépendante, non-meublée, avec
balcon ot jouissance d'une vuo
magnifique. — Conviendrait pour
une ou deux dames.

S'adresser à l'Etude dos notaires
Cruyot & Dubied.

Grande chambre i deux lits , avec
ou sans pension. Rocher 30, ior. co.

Deux ebambres meublées à louer ,
Orangerie 3. c.o.

Belle ehambre meublée, indé-
pendante, à monsieur sérieux.
Treille 11, 2mc.

Chambre meublée, Evole 35, rez-
de-chaussée, à droite.

Petite chambro meublée, Ecluse
48, 2me, à gauche.

A LOUER
tout de suite chambre meublée
pour jeune ménage ou pour une
dame. — Coq-d'Inde n° 3, rez-de-
chaussée.

Jolie chambre meublée ot chauf-
fable. Parcs 85 a. rez-de-chaussée à
gauche.

Jolie chambro moublée avec pen-
sion dans famille française. Rue
Couhon 2, rez-de-ehaussée. c. o.

Belles chambres °
i indépendante , avec pension soi-
gnée. — Demander l'adresse du
n° 801 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A louer jolie chambre meublée,
16 fr. par mois. Ecluse 43, 3me, à
droite. co.

Jolie chambre meublée avec ou
sans pension. J.-J. Lallemand 7, 2m«.

Chambre meublée, chauffable , in-
dépendante. 16 fr. SeyortSa , 3mc. co

A louer deux jolies chambres
meublées, indépendantes, au soleil,
i" étage, chauffage central, bains
gratuits, tram. Prix très modérés.
Demander l'adresse du n° 765 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o

Belle chambre avec ou sans pen-
sion. Rue Louis-Favre 27, 2mo.

Jolie chambre meublée. Oratoire
1, 2m» étage. cd

Jolie chambre meublée au soleil ,
indépendante, à louer pour tout
de suite. — S'adresser Ecluse 32,
rez-de-chaussée. . c.o.

Chambre meublée, au soleil. Rue
de l'Hôpital 19, 2°". co

Jolies chambres avec pension,
pour demoiselles. Vieux-Châtel 17,
1er étage.

Belles chambres meublées. —
Beaux-Arts 9, 2mo, M"« Juvet. c.o
—-——a--— i «a-----B-iMB____________..

LOCAL DIVERSES
magasin an centra k la ville. .£
s'adresser Etude €*. Etter, no-
taire, 8, rue Purry.

Rue de l'Hôpital, à louer un
grand local en sous-sol, éclairé, à
l'usage d'atelier, cave ou entrepôt.
— Etude des notaires Guyot et
Dubied.

Caves situées au centre de la
ville et à la rue Louis Favre, à
louer tout do suite ou pour époque
à convenir. Etude Petitpierre
A Hotz, 8, rue des Epancheurs.

Par suito de circonstances im-
prévue, à louer Place Purry,
pour époque à convenir ,

nn magasin
très bien situé. S'adresser Etude
Ed. Junier, notaire, 6, rue du
Musée.

A louer, ruo Pourtalès 10, maga-
sin, arrière-boutique et cave. 425 fr.
l'an. Conviendrait aussi pour bureau
ou entrepôt. S'adresser par écrit à
M. James-Ed. Colin , architecte.

.PESEUX
A louer pour Noèl 191-0, au cen-

tre du village , ouseinble ou sépa-
rément: a) magasin ayant de-
vanture sur la rue princi pale ;  b)
appartement agréable dans la
même maison. Situation très avan-
tageuse. Conditions favorables.

S'adrosser Etude I_ait_ be!et,
notaire , à Neuchâtel. c.o

On offro à louor , & la rue du
Chàloau n« 20,

deux locaux
pouvant servir d'ateliers ou d'en-
trepôts. S'adresser à P. Thomet ,
peintre-décorateur , Ecluso. — A la
mémo adresse on offre à vendre
tôles cintrées pour enseignes, ot
des vitraux usagés.

DEMANDE A LOUER
PESEUX

Un ménage sans enfant désire
un logement de 4 pièces, cuisino
et dépendances, dans maison d'or-
dre , si possible pour le 24 mars
ou le 24 juin 1911. S'adresser rue
Fornachon i_ ° 3, au plain-pied.

iUi clsercSie à loner ponr
Saint-Jean 1911, nn ap-
partement de 5 à 6 pièces
avec C-iainbre de bains,
buanderie et tontes dé-
pendances et si possible
jardin on petite villa. —
Offres écrites sons chiffres
D. T. 8:31 au burean de
la Feuille d'Avis.

POUR

Dépôt i tais
avec bonne clientèle assurée

on cherche au centre des affai-
res, à Neuchâtel ,

local fle 100 1150 i3
surrue ou au premier étago d'une
maison ayant grande et belle en-
trée. La préférence sera donnée à
une maison où des locaux adja-
cents pourront être obtenus à me-
sure que le développement des
affaires l'exigera . — Adresser les
offres écrites sous chiffre D. G. 775
au bureau de la Feuille d'Avis.
KgggEE 3 SCSSSS j  ISEB5SBB5 •__ 15.*JîS5S__J£*JJ5 T̂S

On cherche à louer, pour le
!«• mars 1911, un

logement
ou villa

de 12 chambres et dépendances,
^confort moderne, avec j ouissance
d'un jardiu , aux abords immédiats
de la ville. — Adresser les offres
ayee prix à M11" Grossenbach, Les
fSglantines, Vandœuvres, Genève.

Ménage tranquille cherche
pour Saint-Jean 1911, de préférence

Jd«ms le bas de la ville, loge-
ment confortable et au midi
de 4 ou 5 pièces. Etude Griiyot &
Dubied.

OFFRES 
~~

Jeune fllle est demandée pour
tous les travaux du ménage.

S'adresser Hôpital 9, au 2mo.
Jeune fllle recommandable par-

lant français et allemand, sachant
bien coudre, cherche place de

bonne d'enf ants
S'adresser à Mu« Irène Vôgeli,
Renan , (Jura bernois).

Une jeune fille
connaissant les travaux du ménage,
demande à faire des heures ou des
remplacements. Demander l'adresse
du ~n° 825 au bureau de la Feuille
'¦è'Avis. . 
lf'r0n cherche à placer une

J eurçe Fille
.pour trais mais, comme rempla-
çante. Ŝ adresser à M™ 0 de Belfe-
fontaine, Papeterie, Serrières.

Uae personne
*forte ot robuste connaissant tous
.les travaux dîun ménage soigné et
-sachant très bien cuire, cherche
place tout de suite. — Demander
l'adresse du n° 817 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PLACES
Petit ménage soigné demande

bonne
à tout faire, très propre, honnête,
sérieuse, sachant cuire. S'adresser
à J. A. poste restant e, Bôle sur
Colombier.

Bonne famille demande tout
de suite

jeune fille
forte pour aider au ménage. Le-
çons de français sur désir. —
Ecrire détails et prétentions à.
Mm" J. Moser , à Saint-Aubin.

On demande

Une jeune fille
si possible parlant français , pour
faire le ménage. — S'adresser
Evole 33, l or étage.
B&BEAU de FLACEDH-NT
La Famille, faubourg du Lac 3,
demando et offre des domestraues
bien recommandées pour fami lles,
hôtels et cafés.

On chercho pour Paris

CUISINIÈRE
sérieuse et recommandée. S'adres-
ser Beaux-Arts D , 3,u0 étage.

On demando uno jeune fille

comme volontaire
Très bonne occasion d'apprendr 0
l'allemand. Pour les offres s'adres"
ser à M mc Deppou, _.ahi__K. _strasse
5S0, Aarau.

Un demaudo pour tout do suite

Une j eune f l l le
forte et capable do faire tous los
travaux d' un ménage soigné. —
Demander l' adresse du n° 781 au
bureau de la Feuil le d'Avis. c.o

EMPLOIS DIVERS
Magiciens

On demande pour le bal
de Nouvel-An (3 jours! , doux
musiciens pour piano et instru-
ment accompagnant ou ' accordéon
et autre instrument Envoyer au

é
lus vite conditions et prix sous
l 6774 ff à Haasenstein A

Vogler, Neuchfttel.

M"° Anna ISCHER
Rue Matile 10

accepterait encore quelques jour-
nées do lavage et récurage. 

Commissionnaire
hors des écoles, demandé chez A.
Besson , reliure , Bercles 1.

Entrepreneurs
Commerçants

On demando à faire des comptes;
on so chargerait également d'en-
caissements. Références dc l"ordro
et discrétion. — Offres écrites à
S. B. B. 822 au bureau do la Fouillo
d'Avis.

Emploie intéressé
Situation d'avenir offerte à jeuno

cemptablo correspondant , sachant
si possible l'allemand , dans admi-
nistration sérieuse à Berne. Ap-
?ort nécessaire garanti de 10,000 à

5,000 fr. Adresser offres et réfé-
rences par écrit sous chiffre L. V.
796 au bureau de la Feuille d'Avis.

Avis aos dames
Un bon gain accessoire est, pour

dames et messieurs , la vente de
thé, cacao et chocolat aux connais-
sances. Occupation facile. — De-
mandez échantillons gratuits à la
maison Hch. Rudin-Gabriel , à Bâle.

Jeurçe Fïïîe
au courant des travaux de bureau ,
connaissant les deux langues, la
sténographie ot la maèhine à écrire,
cherche place pour janvier ou fé-
vrier. — S'adresser N. E. 148,
poste restante, Neuchâtel.

Maître de français
Jeune hommo de 20-23 ans, pos-

sédant une solide instruction et
une diction irréprochable trouve-
rait emploi dans un institut privé
-de langue française, à Zurich.

Traitement fixe. Poste d'avenir.
Adresser offres et références sous

chiffres A. II. 1200 Hauptbahnhof
Postlagernd-Zurich I.

Jeune garçon
désire trouver tout de suite, «eau-
pation dans un magasin. Adrea^esçT
les offres sous V. 1384 JJC. a
Haasenstein & Vogler, N eu-
châtel. ;.- •> ._ _

HODES""
On demande une réassujettie par-

lant les deux langues. — Adresser
offres et références par écrit à
J. F. 812 au bureau do la Feuille
d'Avis. c.o

Personne se recommande pour

des journées
S'adresser Neubourg 6, 3m*.

ASSO CIATION
Technicien , ,40 ans, possédant»

quelque fortune , entrerait en qua-"
lité d'associé ou employé intéressé
dans entreprise sérieuse de-im^na-
nique ou autre, dans le ean ton . de
Neuchâtel. '¦ ' v

Adresser offres à l'Etud e de..!.!"
Mauler, avocat , rue de l'Hôpital 2,
Neuchâtel. c.o

MODES
Jenno fille sortant d'apprentie

sage cherche place
d'assujettie

chez bonne modiste.— Offres écrites
à F. G. 768 au bureau de la Feuillo
d'Avis. c.o

APPRENTISSAGES
On demande uno
JEUNE EI1_-_LE

désirant apprendre lo service de
semmeliè're. — S'adresser sous
V. 1395 ST., & Haasenstein
A Vogler, Neuchâtel.

ipi de bureau
L'Administration du Chemin

de fer du Jura-Neuchâte-
lois demande un aspirant pour le
service des gares, âgé do 17 ans
et ayant fait ses classes secon-
daires. Entrée immédiate. — S'a-
dresser Hôtel des Postes, *m0
étage, Neuchâtel. H 6691 N
—a—-tara—«g—B——i—a»

A VENDRE

Châtaignes
Marchandise de lop choix. 100 kg.
14 fr. ; 50 kg. 7 fr., envoie en port
dû : S. Harioni, Claro près
Bellinzone. Ile 8672

DEM. A ACHETEE
On achèterait d'occasion

un fond de

salon moquette et 2 stores
intérieurs , le tout en très bon état.
— Adresser offres sous H 6775 N
ù, Haasenstein A Vogler,
Neuchâtel.

Pn On demande à acheter une I

I 

machine à vapeur I
verticale ou horizontale de 35 à 45 HP. Adresser 1
offres écrites avec dimensions de la machine et [
prix, sous chiffre V. M. 814 au bureau de la M
Feuille d'Avis. p

Chasseurs
On achète au plus haut prix ,

les peaux do renards, mar-
tres et fouines. — licriro à
ls. Baron, 24 , Gorraterio , à Ge-
nève. Ue 8749

On demande à acheter lo long
do la routo des Parcs

nn terrain
d'une superficie de 500 m3 envi-
ron. — Adresser los offres Gérance
d'immeubles F.-L. Colomb, avocat,
Neuchâtel.

Propriété
On demande à acheter

dans la contrée de Bevaiix
à Colombier, nn bean soi
à bâtir, gtiscepÉible d'être
aménagé cn propriété
d'agrénicEst. On donnera
la préférence à un ter-
rain déjà planté d'arbres
avec communications aux
grèves du ï_ac. S'adresser,
par écrit, à M. Kossiaud,
notaire, à Saint-Aubin, ou
à M. Chable, architecte, à
Colombier. c.o

On demande à acheter un bon

violon d'occasion
(entier). — Adresser les offres au
magasin Luscher , faubourg de
l'Hôpital 17.

On chercho à acheter d'occasion

mi coffre-fort •
grand niodèle , en bon état. Adres-
ser offros écrites avec prix à C. F.
820 au bureau de la Feuillo d'Avis.

On demande à acheter

d'occasion , en bon état. Payoment
comptant. Offres écrites à P. A. 811
au bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
^

Cuisson de peinture
sur porcelaine

J. GIRARDBILLE-MAIER
Côte 66 par l'escalier

ou rue Arnold Guyot 4

Iifton
Etudiant demande leçons journa-

lières. — Ecrire sous V. B. 823 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune Allemande désire donner
ou échanger des

leçons d'allemand
contre leçons de français. Offres
écrites sous chiffre L. M. 797 au
bureau de la Feuille d'Avis.

ilÈJiîsll
La Feuille d'Avis de Neuchâtel

publiera, comme les autres années,
Je 31 décembre, une page spéciale
contenant les avis de négociants et
autres personnes, qui désirent
adresser à leur clientèle ou à leurs
amis et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Modèle de l'annonce :

A
LA MAISON Z...

adresse à sa bonne clientèle
ses meill.urs vœux de nouvelle auuée.

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par divers
clients, prière-de s'inscrire jusqu 'au
46 décembre au bureau du journal ,
rue du Temple-Neuf 1.

ADMINISTRATION DE LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel.
N.-B. — Nous rappelons au pu-

blic que notre journal administre
lui-même sa publicité.
¦ -ni- i— n _ _I II I UII m ¦ n BIIII  II w i Mii-HM-a»

[ AUG. LAMBERT |
CAMIONNAGE OFFICIEL

Entrepôts en gare

EXPÉDITIONS
tous pays

Bagage ville-gare et vice-versa
BUREADX EN GÀRE P.V.

VILLE : RUE DE LA TREILLE 2
| TÉLÉPHONES |

Déménagements à forfait
par voitures capitonnées !

pour la ville, la Suisse et
l'étranger

Garde-meubles Gare
Service de bagages à tous les traips

REPRÉSENTANT DU _
Nordeutscher I_loyd

(tt ____________ * \__~\iï= ,nat

| RESTAURA NT DU TIItATRE

I 

Menus du dimanche 11 décembre
Dîner & 1 fr. 80 Souper h 1 fr. 80

Potag e à l'Ambassadeur Consomme Colbert

'. Filet de coliTà la Mirabeau Cu/ss9S * S™oj iUe à la Dauphin é 
j

I| j t 
~~~ Selle de Pré-salé à la Broche IH

118 Sauté de lapin aux f ines herbes Mf
|n Choux-f leurs polonaise lll

I 

Bavarois à la Fanchette Say ann _ l a
~

Parisienne p

A 2 fr. SO A 2 fr. 50 É

Chapon d'Italie rôti Dindon rôti ||
Salade Salade |

on plus en plus U

Service à la carte à tonte heure — Prix modérés 9
EL ™™__« « _______«„ J'vr'm i v — •T-rf_.Tii-T-___ frr - T~ . -fH m- a B______ ^____ a «l »nr__K_r__v_____ ---——.!-'¦» _V. _ t WS_ _

•̂~— 9YimvmMnimmMimmœjmmÈm *»̂w EnmasuMBB ™ ¦ '"" t_—— li n IW I m l u l ^mtw

BrKwÏP Hplvptfo. clooollu nc ifC - id
Ce soir et jours suivants

GRANDS CONCERTS
donné par le

_ W I^es Alpinistes ~1B
chanteurs de tyroliennes

M™" Staillia BOUUQUIN-MÂEST RIA M™" Blanche MARIN,
reine du yodler • tyrolienne f rançaise

Programme français, allemand et italien
Souper-tri pes tons les samedis -:- Escargots frais à toute henre

TSE? 9 B B ^___p B fl fl Qni Bv ^y <CT& wS ^_jr %  ̂ H ^0 vfl I

Ce soir à 8 h. 1 J2 — Matinée à 3 h. ij'a
.Enfanta 20 centimes la place

NOUVEAU PROGRAMME
Une idée de milliardaire, comôdie très sentimentale.
Bénarès, voyage intéressant.
I/aiguillcur, grand drame des plus émouvants.
JLes mœurs des castes aux Indes, des plus instructifs.
_La Sarakanova, grand drame se jouaut en Russie.
L'aventurière, un beau dramo militaire allemand.
JL.e potache amoureux, film très rigolo,

et d'autres films intéressants.
Salle chauffée =" Salle chauffé»

Dimanche dès 3 h. ct dès 8 h.: Spectacle permanent
Le dimanche après midi les enfants payent demi-place et

le soir place entière.

Clialet de ln Promenade
DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 1910

Portes : 7 h. J4 — Rideau : 8 h. %

Qranie Soirée familière
offerte par la

FANFARE ITAMENNE
à ses membres honoraires et passifs ainsi qu'à leurs familles1

__ 9~ Le programme sert de carte d'entrée -^M
ILE COMITÉ

. : , —— -M

IE on ii-mtÉis - m
Dimanche H décembre, de 2 b. à 10 h. i/ 2

... .

Restaurant Bellevue - Flan
DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 1910

dès 3 heures après midi

BON ORCHESTRE 

Restaurant J. DESCHAMPS. Yalanp
DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 1910

DANSE
. Pianiste Rœsli .

j BUREAU DMTOŒ |

I gertholet et j&roni f

L 

PESEUX I
ouvert dès le |

I " décembre 19 I O 1

Mariage
Jeuno homme très bien, jolie si-

tuation, directeur propriétaire d'un
établissement de premier ordre et
voyageant, cherche en vue de ma-
riage, jeune fille ou veiwe sans
enfant , aimante et honnête et pos-
sédant avoir. Adresser offres avec
photographie et indications néces-
saires. Discrétion d'honneur. Lettro
rendue. Adresser offres sous chiffre
F 4470 J caso postale 1555, Saint-
Imier.

Restant | la Pare l (nu
DIMANCHE , dès 2 h. de l'après-midi

GRAND CONCERT/
Jongleur étprilibriste neuchâtelois .

BUREAUX
A louer grands locaux, rez-

de-chausséo, très belle situa-
tion , pour juin 1911.

A la même adresse et
même immeuble ,

Grande cave
à louer.

S'adcesser case postale
n° 3495.
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G. LAVANCHY, S. A. « FABRIQUE DE MEUBLES » SAARS se,' NEUCHâTEL
Grand choix de MOBILIER DE BUREAUX

SALLES A MANGER MEUBLES SPÉCIAUX
CHAMBRES A COUCHER CATALOGUES, PROJETS, DEVIS

SALONS gratuits sur demande - Téléphone 826
¦_______£___________ ' __?__-M_?^_____E---HM3gBB81-gW--lii---__lg____W----_gaiO____ __B--  ̂

trowign™____wwr-_.

p Magasin k porcelaines et Cristaux if

I

Téîéplione 185 - RUE DU CONCERT 4 - Télépta '185 fl|

^^^ Il
& Joli choix en Services de taille, Déjeuners, Services à 1 H
93 Services de Toilette il
SfrÊ 39

1 7COUTELLERIES S

I 
Couverts de table ||

en métal argenté, nickelé et métal anglais ; ' |

i un [Boirmmt- FUIIDE |
S &  ̂ COMPTANT 5 °/0 ÏTESCOMPTE S
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3 Progrès hygiénique important ! |

Amélioration du Café
,.. . d'après le 'pM^aouveaTi procédé patenté •

i ' • : ¦:¦ , '•  ¦¦ 
 ̂ K .̂*'.:,r £̂v_._; ' ¦ ¦- .. , . ¦ . _ ¦ • . . ' . . '•.

s II est établi scientifi quement qu 'à côté de la Gafoïno , ce sont surtout les matières
| cmpyreu-uatiques résultant de la torréfaction du café qui exercent ua effet nuisible sur l'orga-

nisme et produisent des malaises.
SggT" Ces substances toxiques sont enlevées an café avant la torré-
!__f~ faetion an moyen dn procédé « TISUM».

Les grains de café sont nettoyés de toutes les matières nuisibles et peu appé-
tissantes.

gSfsT" I«® café est purifié des matières grasses, de sorte qu'il conserveS _ f é§- tout son arôme à l'état rôti, r
__%f LsG café amélioré est beaucoup plus hygiénique qne lo café
SSÊff torréfié d'après là méthode naturelle»
JBSg " JLe succès hygiénique obtenu par le nonvean procédé a reçu
_ \_*f l'approbation de différentes autorités compétentes.

Chaque amateur de café doit .se réjouir de cetto découverte; -
Ly'¦• •. ¦... Contenance de Caféine: ^y7'" " " ;ff ,Sf t

Café 1—l.a °/0, Cacao', en théobromino 1.8—8,4 °/0, Thé S—*•/„
Comme toutes les matières nuisibles contenues dans le café torréfié par la n_tS"tl_o<Ja ~ '

i.. ^naturelle sont éliminées dans mon Café-Sirocco, traité avec la méthode nouvelle, la qnan- -
tité minime dé Caféïne ne produit pins qu'un effet agréable et stimulant.

Le a Gafé-SiroceOr)) amélioré de Hofer-Lanzrein
Marque « NÈGRE n

est, jusqu 'à nouvel avis , mis cn vente aux prix suivants :

1 ^n paquets de 
7. kg. | Va kg- eaverts

Mélange N° . paquet jaune —.85 1.70 Mélange N° 1 à fr. 3.40 la kg.
¦$'* » N» 2 » vert — .75 1.50 » N" 2 à . » 3.— »
1 » N" 3 » bleu —.65 1.30 » N» 3 à .2.60 »
' » N» 4 » rouge —.55 1.10 » N° 4 à » 2.20 » '¦'¦¦¦

[j I_e café sera livré moulu sans augmentation dn prix.

6. Hofer-Lanzrein, Thoune
Rôtisserie en gros de «Café-Sirocco»

au magasin { 1

NEUCHATEL I
_______

Très bien assorti dans Éoras les articles de Isa saison B
_Bi_ous_Esi JUPONS CORSETS ARTICLESilR SPORT ÂETICLEs ; I len tous Eonres « . „ . n d<__ meilleure-- marques ixxuxxuuuu uu ui uin -p. ^, "D"PT_) "PO

etUn ^r tomes N-Té. j^eVl* OANIERIFS OIùNéE s__eat^aCet8 m éCHARPS 1
*•*•*"'*" TAEL3_ERS «Homsj earu = ' VOILETTES " I

RUBANS ÉLASTIQUES en tous genres T TWPPPTP V71H V i-L,t±A.tit> l-b ______ I '.M
— î - __ x~T _T^« LiM txbKii. MAI, Bandes nioletières, Guêtres Ttfnnmq TAWWQ IBeau choix LAINAGES yj JN lliUDb , JAJJOlb

d'Epingles de chapeaux PYRÉNÉES ÀRTIGLES DE SOIREES GAHTS ET PAHTALOHS SPORT RUCHES, VOILES ¦ \ î
CEAVATES SOUS-VÊTMENTS PLAIDS et CHÂLES RÉTICULES VARIÉS COLS FOURRURE 1

| pour Dames et en tons genres de voyage CaSSÊtteS à OUVFafle en l'1u'dation ,_à prix réduits !
pour Messieurs et du D r RASUREL = ÉPONGES

BRETELLES, COLS CrêpHTsanté BÉRETS BtTTOUS GENRES POCRETIES
^

FOIIARDS 
^̂  ̂

~ 
^̂ 

É
CacRe-Co^ Hanehettes 

g,, ^̂ ^̂  Gilets de cha... V2_S__ 5B Savons-J 'eignes ï
Bisncrassme ___s*s LAINES A TRICOTER HncMrs avec iniliaies «Mte ***» I |

| goûte 8e manchettes _e, fla___ ._e et j xger Lainages et ïOIMFS fantaisies DEPOT . erallentsTlste Ml. | g

*&~ VOIR ÉTALAGES "•» I
Bonnes marchandises Escompte 5 °/o au comptant Prix modérés j.

M û P y I»a maison spéciale de

^ffl̂ è Coutellerie I- LÏÏTH I
^î^^^^^^^^^^ Successeur de Jacot
<̂ tCi «̂̂ 7m P̂̂ vV»3^̂  

Fondée 
en 1820 

Fondée 
en 1820

^_^ _̂W\̂̂ 

est 
transférée 

Rue 
de l'Hôpital 11

/̂W\^ Cadeaux utiles pour messieurs¦-•¦• i'ris modéré» i -  . . "* ' .s

RASOIRS DE SÛRETÉ ' [ ' =
a Auto-Strop n, « Gillette », « Lecoultre »

¦ 
f RASOIRS DE SURETE
i marque « Lûthi », argenté, 12 lames, prix : 15 fr.

RASOIRS DE SURETE
depuis 3 fr. 50, garantis

tas grossissantes, Bols, Blaireaux , Cairs et lanières , Savons Colgate , Bis et Williams
Conteanx de poche dans tons les prix, de l'ordinaire an pins riche

^Volr 
la Vitrine! Se 

recommande,_ H. Lùthï .

JM Jl ii
M"»' Paris annonce son change-

ment de domicile et recommande
ses excellents cornets à 0.45 ia
douzaine. — Moulins 37, derrière.

Boucherie Â."FEUTZ
f Sablons 25

¦: ; f  ' NEUCHATEL
l n i

|âÉeïà.e siff lera
.Jès aujourd'hui , beau gros veau
'* depuis 80 cent. le % kg.

Bouilli de;' 1« choix, depuis 70 ct.
: 1« % kg.

Porc, salé et fumé
Livraison itdomicile. Téléphone.632

uno pdjissette très peu usagée, une
poussette ^de chambre . et un four-
neau à pêtrQle'. S'adresser rue du
Trésor n° 7, au Am; à droite.

Vjns naturels
i". Sansevero, blanc, remp la-

çant le vin vaudois Fr.,. 76.—'
lro. Chianti fin , rougé; . viable'

plus fin d'Italie Fr. 75.—
les 400 litres franco de port , con- 1
tre remboursement. Ec__antîlloi)s .j
gratuits.

STAUFFEB F'irères ' '
Vins en gros, -LUCAS. O !

Lièvres! Lièvres!
dépouillés fr. 5.25
avec la peau . . . .  » 5.7â
o>ipédiés franco Suisse jusqu 'au« mars 1911. Uo S409

E. CHRISTEN
Comestibles , Baie

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE «ML

PAR (8)

ANDRÉ LICHTENBERGER

Il arrive donc à peu près quotidiennement
qne Minnio et Mlle Noémi dépassent dans
l'escalier ou sur le trottoir le j eune Loulou
Péborde et sa bonne ; que les silhouettes de
ses aines se dessinent devant le portail de
l'institution au moment où Minnic la laisse
sur sa droite et enfin qu 'un peu plus tard ,
Minnie , d'un côté, les j eunes Péborde , de l'au-
tre, se retrouvent encore dans le petit square
et so livrent une heute durant à des j eux va-
riés, séparés seulement par un intervalle de
quel ques mètres. 11 est impossible que, de
pareilles coïncidences , ne résulte pas quelque
chose...

Oh! n 'imag inez pas que Minnie, oublieuse
ie ses promesses et des inj onctions de mar-
raine , ait noué avec les voisins de coupables
liens. Elle ne songe pas à faire d'eux sa so-
ciété, c'est bien entendu. Mais, selon les prin-
cipes mêmes de neutralité formulés par mar-
raine , il est permis en passant de leur adresser
nn petit bonjour , et ja mais il n 'a été défenJu
de les regarder.

Donc, chaque matin , Minnie regarde les
petits Péborde. Et les petits Péborde regar-
dent Minnie.

Tout d'abord , ce n 'est pas sans appréhen-
sion qne Minnie s'est livrée à cet examen.
L'anathème jeté par marraine snr tees gens-
li», quelques ,-î.rases évasives mais inquié-
tantes échappées à Mlle Noémi en réponse à
des questions réitérées, des déclarations caté-

Reproduction autorisée pour tous los journaui
•yant un traité avec la Société des Gens dc Lettrée.

gonques formulées par Orasie l'ont incitée à
ne pas trop s'approcher des membres d' une
famille où tous les jours «on mange du curé».
Cette dernière expression , entendue primiti-
vement dans son sens littéral , avait inspiré à
Minnie une crainte salutaire qui , malheureu-
sement , a fort diminué du jour où la véritable
signification lui en a été révélée. A partir de
ce moment , elle a apporté à ses observations
beaucoup plus de liberté d'esprit. Et , mainte-
nant , elle est en état de formuler un jug ement
motivé sur tous les traits caractéristiques ,
qualités et d&fcuts , de la progéniture du t e-
présentant clu peuple.

Mlle Sophie Péborde , il faut bien le recon-
naître , est une pécore. Ainsi l'a qualifiée
Oiasie. Minnie y adhère.

Est-ce à cause du mépris outrageant que
pro fesse volontiers dans ses .discours Mme
Péborde mère pour «la vieille bigote du pre-
mier»; est-ce à cause des enseignements éga-
litaires de la pension Vornage; toujours est-il
que la j eune Sophie Péborde met son amour-
propre à s'affranchir , vis-à-vis de sa contem-
poraine , dn préjugé aristocratique de la poli-
tesse et à lui témoigner un dédain sans bornes.
Elle y réussit princi palement en tirant la lan-
gue à Minnie quand elle la rencontre dans
l'escalier, en la bousculant à l'occasion sans
avoir l'air de le faire exprès et en déclarant
très haut , durant les stations au square,
qu 'elle a horreur des pimbêches qui regardent
les autres comme des bètes curieuses. De
fait , Sophie Péborde n 'est pas une bète cu-
rieuse. C'est seulement une fillette maigriotle ,
sèche, un peu mal venue , avec un teint
brouifié et des yeux en vrille , qui aurait be-
soin d 'un aotre air que celui de Paris, et
d'autres soins que cenx que Mme Péborde
trouve bien difficilement le temps de lui don-
ner entre ses stations dans plusieurs petits
entresols, et tous le3 autres devoirs qui s'im-
posent à une Parisienne dn Haut-Ariège.

Sophie Péborde est du même âge que Min-

nie, mais elle a la tête de moins. Et elle la
jal ouse de toute son aigreur de créature
soulïieteuse et comprimée. Les joues rebon-
dies et roses de Minnie sont une insulte à sa
peau blême. Jusqu 'aux robes très simples,
mais bien coup ées, de Minnie humilient les
défroques compli quées que parfois Mme Pé-
borde extrait à son intention d'oripeaux hors
d'usage.

Chaque fois qu 'elle aperçoit Minnie, Sophie
Péborde a pour elle une épithète malson-
nante. Mais elle ne cesse pas de la regarder à
la . dérobée et peut-être au fond d'elle-même
est tapi le petit espoir sournois qu 'un j our
un hasard les réunira et lui donnera prétexte
de l'humilier ou de la haïr davantage.

Les sentiments que la petite fille du pre-
mier inspire à l'homonyme de M. de Pvobes-
pierre sont sensiblement différents. Max a un
an de plus quo Minnie , mais il est à peine
plus grand qu 'elle.

C'est un garçonnet mince et fluet , aux traits
assez nn3 mais irreguliers, à la bouche ner-
veuse, et qui serait presque laid s'il n 'avait
nne paire d'admirables yeux bruns , pareils à
ceux dont sa mère sait si bien se servir, mais
bien plus beaux , car il ne s'en sert , lui , que
pour regarder la vie qui déj à l'étonnc et sou-
vent l'opprime.
. Ils ae sont ouverts sous le beau soleil du

Midi , moins éclatant que celui des tropiques,
mais qui , pourtant , ne ressemble pas au pâle
soleil de Paris. Une ombre a commencé d'y
flotter du jour où les murs gris de la capitale
et son ciel indénis s'y sont reflétés. Depnis.
ils ont vu bien des choses. Ils ont vu la pen-
sion Vornage, les maures pédants et moroses
les camarades taquins qui se moquent de l'ac-
cent du Midi.

Dans le sombre appartement , ils observent ,
attentifs et muets, M. le député Péborde qui
pérora inlassablement sar les droits de
l'homme, et Mme Péborde qui, du rouge aux
lèvres et les cheveux teints an henné, réclame

aigrement les places que le sous-secrétaire
d'Etat des Iteaux-Arts devait envoyer pour
l'Opéra. Pendant de longs après-midis mor-
nes, ils considèrent , pensifs, le pavé boueux,
les toits humides, les fumées qui volent, Ie3
nuaces qui passent. A travers la brume pari-
sienne, on dirait qu 'ils aspirent à autre chose,
qu 'il leur faudrait de l'espace, du ciel bleu ,
de la clarté éclatante, de la joie, de l'amour,
de la beauté...

Un jour Max rentrait de la pension Vor-
nage, le cœur lourd , l'esprit combattu , les
ja mbes lasses, l'âme en déroute. Et tandis
que lentement il montait l'escalier, voici que
tout à coup il a entendu un éclat de rire si
frais et si gai qui l'a fait tressaillir, et à sa
rencontre il a vn descendre une petite fée
blonde et rose, sautillante comme un oiseau
bavard...

Très vite, les yeux bruns se sont baissés.
Mais ils étaient déjà pleins de Minnie. Max
s'est rangé le long dn mur et, nn peu gauche-
ment , gentiment pourtant, il a enlevé sa cas-
quette. Minnie a eu nn petit signe de tète. Et
marraine elle-même a remarqué en passant
le visage pâle du garçonnet.

Depuis ce jour , chaque soir, en s'endor-
mant, Max se demande ceci :

— Verrai-je demain la petite fille d'en
haut?

A son réveil, c'est la première pensée. Elle
le poursuit tandis qu 'il va à l'école, l'obsède
sur le banc sale où il est assis devant son pu-
pitre maculé. Son attention s-'envole. On l'in-
terroge, il n 'entend pas. Il est grondé, pnnl ,
qu 'importe? Il n 'écoute pas les reproches,
reste indifférent aux menaces, ne guette
qu 'une chose: l'heure de la sortie. Elle sonne.
Il n 'écoute pas Sophie qui questionne, l'en-
traîne , la bouscule, franchit le portail , dit à
peine bonjour à Loulou... Ses regards anxieux
vont à droite, à gauche, sur l'autre trottoir.

Un soupir soulève sa poitrine, ses . traits se
détendent; il a reconnu Minnie qui l'a re-

connu. Il la salue. Elle lui fait bonjour. Il se
sent rougir et pâlir. Son cœur bat si fort qu 'il
lui fait délicieusement mal.

Arrivé dans le squaie, il prend un livre ou
fait semblant de jouer avec Loulou. Mais il
n'a qu 'une pensée. Du coin de l'œil , il suit lea
mouvements de Minnie. 11 admire la grâce
de ses gestes. Son rire perlé lui caresse
l'oieille. Tandis qu'elle tripote le gravier, il
la contemple à la dérobée avec une avidité
passionnée. Son imagination surexcitée bâtit
d'extraordinaires romans, il sauve la petite
fille blonde d'un incendie , il la tient dans ses
bras, la serre contre son sein... Mais il n 'ose
seulement pas se lever du banc où il est assis
ni s'approcher d'elle. Il a l'intuition des hai-
nes de classes et pressent, sans les avoir me-
surées, les distances qu 'elles mettent entre lui
et la petite fllle de la vieille dévote du pre-
mier...

Mais M. Loulou est moins au courant des
passions contemporaines. M. Lonlon est un
gros j oufflu hilare qui np cherche pas midi à
quatorze heures. L'autre j our, en descendant
l'escalier, il a glissé, perdu l'équilibre et il est
tombé dans les j ambes de Minnie. Avant qu 'il
ait eu le temps de pleurer, Minnie l'avait re-
levé et déjà lui avait fourré dans la bouche
un bonbon tiié on ne sait d'où.

Depuis , M. Lonlon est amonreux de Min-
nie. Complètement insoucieux des divisions
politiques et sociales, du plus loin qu'il l'a-
perçoit, il l'interpelle et lui adresse des si-
gnaux. Si discrètement qu 'elle lui réponde, il
se sent encouragé. La terreur qne lui inspire
Mme l'Oiseau (c'est le vocable sons lequel
Mlle Noémi eat connue dans la famille Pé-
borde) est insuffisante à le retenir. Profitant
de l'entretien de Mlle Alice avec quelque mi-
litaire de loisir, il adresse à Minnie des sou-
rires et des pantomimes amicale... Et, quand
il se décide à obéir aux inj onctions impérieu-
ses de Mlle Alice revenue an sentiment du
devoir, ça n'est pas avant cFavoir «Sert à son

amie une bello feuille verle ou un cailiou
blanc soigneusement choisi. Et bien sonvont ,
il rapporte, serré dans sa main, un présent do
valeur supérieure : une petite image, une bille
ou unc friandise.

L'autre jour, Sophie, prétextant que peut-
être elle était empoisonnée, a voulu lui faire
j eter une pastille de chocolat , ainsi butinée :
Loulou a hurlé; Max, intervenant , lui a donné
raison et a dit à sa sœur qu 'elle était une
oie... Dn coin de l'œil, Minnie a suivi la
scène. Ainsi, entre Minnie et les petits Pé-
borde, se noue peu â pou une trame dont Jes
fils, d'abord invisibles, se resserrent chaque
j our.

Chaquo jour, les coups d'œil se multiplient ,
les sourires s enhardissent, et M. Loulou de-
vient plus entreprenant. Tout cela ne peut
aboutir qu 'à une catastrophe. Comment Mlle
Noémi n 'y prend-elle pas garde et ne caupe-t-
elle pas court à une situation si grosse do
périls ?

Hélas I c'est quo Mlle Noémi appartient ii I» -
race de ces politiques qui, sans être dupes de
leurs propres faiblesses, estiment que les abus
qu 'ils tolèrent, dureront autant qu'eux -
mêmes. Sa conscience est cruellement parta-
gée. Certes, il est de son devoir d'éviter ce
rapprochement Mlle Noémi s'y est ingéniée,
a suggéré à Minnie d'autres lieux de divertis-
sement et d'autres buts de promenade. Mais
Minnie les a nettement déclinés. Elle a dit:
«Marraine ne m a  pas défendu d aller an
square des Invalides. Je venx aller an square
de3 Invalides».

Cela est exact. Il n'y a rien à répondre.
Marraine n 'a pas non pins dit de fuir les pe-
tits Péborde. Elle a seulement recommandé à
Minnie de ne pas en faire sa société. On pent
leur dire bonjour . Minute est dans son droit,
et Mlle Noémi ne pèche pas oaatvê là lettre
de son mandat en ne mettant pas on veto
catégorique an «modus vivendi» qni s'est
établi. Mais combien eUe en méconnaît FespiH
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en le tolérant
Ponr libérer sa consc'ence, Mlle Noémi a

essayé de s'ouvrir à marraine et de lui de-
mander des ordres précis. Mais marraine lui
a fermé la bouche péremptoirement et s'en est
référé à ses premières instructions. Mlle
Noémi est retombée dans ses i.erplexités.
Quand elle considère les traits anguleux et la
mine hargneuse de Sophie Péborde, elle se
représente avec force les abominations de la
politique du bloc.

Mais les beaux yeux de Max l'attendrissent.
Et voici maintenant qa'au lieu de lui tirer la
langue comme font tant d'autres enfants, le
gros Loulou adresse à Mme l'Oiseau de bons
sourires encore craintifs mais qu'il serait si
cruel de repousser. Et Minnie serait si triste
si on lui interdisait, sa promenade quoti-
dienne. Peut-être qa'elle n'aimerait plus dn
tont Mlle Noémi.

Mlle Noémi oscille entre les résolutions les
plus contradictoires sans que d'ailleurs au-
cune ne souffre le plus petit commoacement
d'exécution. Les jours se passent. Elle s'en
remet à la Providence , attend quelque cir-
constance imprévue qni dénouera la crise.

La circonstance se produit, mais combien
différente de ce qu'espérait Mlle Noémi !

Ce matin, comme de coutume, Minnie s'est
installée dans le sqnarc snr son petit pliant,
son cerceau délaissé à côté d'elle, et elle con-
sacre apparemment son temps à la toilette et
â l'éducation de sa poupée. Mais ses regards
s'en détachent souvent pour aller aux petits
Péborde qui jouent à quinze pas.

Ayant une affaire urgente ù. débattre avec
son cousin le dragon, leur servante a dû leB
laisser sur place en leur recommandant d'être
très sages ; elle viendra les rechercher d'ici
un petit quart d'heure...

Le quart d'heure se prolonge. Personne ne
se plaint. Maxime a sa grammaire sar ses
genoux, mais l'accord du sujet et dn verbe ne
retient pas toute son attention. Ses yenx ne

quittent guei e ;e visage de Minute. Sophie
attife aa poupée et, envieuse, elle la compare
à celle de Minnie, qui est la plus belle.
M. Loulou est enthousiasmé d'un merveilleux
caniche en carton rose que lui a offert le ga-
lant militaire. Il l'a montré à Max et à So-
phie. Ma_3 leur tribut d'admiration ne lui
suffit pas. Il veut y ajouter celui de Minnio .
Justement Mme l'Oiseau est très distraite co
matin. M. Loulou Péborde, le cœur battant ,
vient déposer son toutou sur les genoux de
Minnie. Elle le tourne, le retourne, a des in-
terjections Jaudatives et puis fait signe à
M. Loulou db. ee sauver eu lui montrant Mlle
Noémi qui va l'apercevoir. Loulou se sauve
en serrant sur son coeur le chien rose et il va
raconter son exploit à Max qui a suivi la
scène.

Max sourit et ses yenx qni se lèvent ren-
contrent ceux de Minnie qui lui sourient
aussi... Plusieurs fois Loaiou répète le même
manège sans attirer l'attention de Mlle
Noémi, décidément bien absorbée dans son
journal ce matin. Il revient à Minnie, re-
tourne à Max... La correspondance commen-
cée entre les yeux bleus et les yeux bruns se
poursuit et se multiplie par son intermé-
diaire. De discrets signaux d'intelligence
s'échangent... Sophie elle-même, intéressée,
suit ces manoeuvres.

Mais voici le drame. Les mains dans-les
poches, d'an pasqai traîne, nn mégot ao coin
de la lèvre, nn blême voyon d'une domaine
d'années s'approche dans l'allée du square.
Il s'arrête devant Loulon et son chien, et mar-
monne :

— Minée de cabotl Ça fera l'affaire dn
gosse I

Puis, se baissant, il cueille délibérément
de terre le chien rose et le met sons son bras.
Interdit, Lonlon demeure bouche bée. Mais
Max a va le larcin. Il ae lève de son banc, et
somme le ravisseur de restituer sa proie.
L'autre hausse les épaules, ricane et grom-

melle d'un ton de menace:
— Ferme ça !
Max ne se laisse pas intimider et proteste

de plus belle. Alors le gamin jette autour de
lui un regard circulaire. Il n'y a dans le square
outre les enfa nts, que Mlle Noémi , le nez
dans le journal.

D'un geste brusque, le malfaiteur allonge à
Max une grosse taloche qui fait tomber sa
casquette . Max essaye de riposter, mais l'au-
tre lui passe la . jambe, le fait trébucher et
fond sur lui à bras raccourcis. Sophie jette
des ciis stridents de terreur et se cache la
figure. Loulou hurle. Mais Minnie , prompte
comme l'éclair, a ramassé sa baguette dc cer-
ceau... Sans une hésitation elle s'élance sur
les combattants et travaille énergiquement à
coups de bâton le crâne et les épaules de l'a-
gresseur. Celui-ci se redresse surpris et lui
envoie en pleine figure un formidable coup de
peing qui la fait-osciller.

Cependant voici Mlle Noémi, qni a levé le
nez, accourt éperdue en poussant des gémis-
sements. Des passants se sont arrêtés. Un
sergont de ville approche à grandes enjam-
bées.

Les doigts engourdis, marraine a laissé
aller son tricot et ses pensées, comme tou-
jours, vont à Minnie. Pauvre petite, qne ce
brave Maurice lui dépeignait turbulente, un
pen têtue, et quelquefois difficile ! Comme il
safût de savoir prendre les enfant» pour repé-
trir à son gré ces cires molles I Comme Ds ac-
quièrent facilement, au prix d'nn pen de pa-
tiente fermeté, le sentiment de l'autorité
bienfaisante et nécessaire ! Combien Minnie
s'eat vite pliàe & une existence qne certes
marraine s'est efforcée de lai rendre douce,
mais qni pourtant est bien monotone pour son
âge !

Avee quelle bonne grâce elle a renoncé
môme à cette lubie nn instant alarmante qui
lai a fait souhaiter la compagnie des petits
Péborde I Pauvre Minnie ! Il est bien dommage

qu'on ne puisse acheter dans les grands ma-
gasins des petits amis vivants comme des
bébés parleurs ou des chevaux à mécanique.
Car son besoin de société est naturel... Pourvu
au moins que la solitude ne lui pèse pas !
Marraine serait trop triste si elle était mal-
heureuse aupi ès d'elle. Mais Minnie n'a pas
l'air malheureux. Elle rit et jabote tout le
jour. Le soir pourtant , quel quefois , elle est un
peu désœuvrée...

Tout à coup marraine tressaille : ses yeux
sont tombés sur la pendule ; midi et demi l
Mlle Noémi est d'une exactitude de chrono-
mètre. Pourquoi Minnie n'est-elle pas rentrée?
La terreur lente et sempiternelle se . précise,
atroce : Mon Dieu, si un automobile... Mar-
raine se lève pour aller guetter à la fenêtre...
Au même instant on entend grincer la serrure
du vestibule. Elle a un soupir de soulage-
ment , change do direction , ouvre la porte
pour gronder bien doucement les retardatai-
res et demeure.... consternée devant le spec-
tacle révoltant qui s'offre à elle.

Mlle Noémi, blême, hagarde, un rictus
d'idiotie sur les lèvres, le chapeau sur
l'oreille, semble une statue de la détresse...
A côté d'elle,iMinnie se tamponne le nez avec
son mouchoir couvert de sang. Elle a an œil
complètement poché et la moitié de la figure
tuméfiée... A cette arable apparition, mar-
raine joint les mains avec un gémissement:

— Mon Dien ! que s'est-H passé?
Les lèvres agitées d'nn tremblement con-

vulsif , Mite Noémi essaie de balbutier quel-
ques syllabes inintelligibles. Mais déjà Minnie
loi coope la parole, s'explique avee volubilité.
U ne finit pas que marraine croie qu'elle a
àésobéi. Elle n'a pas du tout lait sa société
ies petits Pôborde. Seulement, quand ce vi-
lain garçon s'est jeté snr Max, elle n'a pas
pa sopporter cela, elle n'a pas pu. Non, c'au-
rait été trop lâche... Marraine, qni n'y entend
goutte, propose à Minnie de commencer par
ie laver la figure et de se faire panser... Mais

Minnie n'est pas douillette. Ce n'est rien du
tout, cette grosse torgnole. Seulement il faut
que marraine comprenne très bien comment
les choses se sont passées...

Moyennant un supplément d'explications,
marraine arrive à peu près à reconstituer le
drame. En somme, Minnie est intervenue
pour défendre la faiblesse opprimée, elle a
suivi les belles traditions françaises que mar-
raine révère. Devant l'ennemi, toutes les
discussions intérieures doivent s'effacer. Min-
nie n'est pas coupable. Minnie a bien agi.
Cette approbation met en liesse le cœur de
Minnie qui avait peut-être bien au fond
d'elle-même un petit scrupule... Elle se jette
au cou de marraine, l'étreint si fort qu'elle
lui arrache un petit gémissement Et puis elle
se sauve, se retourne encore sur le pas de la
porte pour lui crier :

— Je V0U3 raconterai comme Max a été
brave I

Et plie court dire son aventure à Mélanie et
se faire débarbouiller. Cependant marraine,
remise de son premier émoi, se tourne vers
Mlle Noémi et lui exprime son étonnement de
cette fatale coïncidence qui a fait que précisé-
ment Minnie était en train de jouer auprès
des petits Péborde au moment où s'est pro-
duit cet incident...

Mlle Noémi connaissait les intentions de
marraine. Elle eût agi prudemment en évi-
tant oe voisinage. Mlle Noémi, dont les es-
prits ne sont pas encore rassemblés, sent ses
jambes flageoler sons elle. Depuis le jour où,
voilà sept ans passés, elle fut renversée par
un fiacre avenue des Champs-Elysées, elle n'a
pas subi une secousse pareille...

Mais elle réunit son courage et, humble-
ment, bravement, sans réticences, elle expli-
que les faits... Voilà bien des jours que Min-
nie et les petits Péborde se voient. Sans
doute, elle aurait dû éviter ces rencontres.
Mais Minnie y tenait tant! Et c'est très exact
qu'elle ne jouait pas avec les enfants . On se

regardait seulement A peine si, de temps en
temps, le bébé venait quêter un sourire.

Mlle Noémi n'a pas osé intervenir d'une
manière décisive, provoquer une scène de
désolation sans un ordre de marraine. Cet
ordre, elle l'a demandé. Mais on n'a pas
voulu le lui donner. Jamais elle n'aurait ima-
giné qu'une pareille catastrophe pût survenir.
Le séjour de Minnie est si court. Mlle No . mi
espérait qu'elle en verrait la fin sans avoir à
infliger à Minnie un si gros chagrin. Elle s'est
trompée. Elle a eu tort. Elle est au désespoir.

Marraine se tait. Elle a un haut sentiment
de la justice. Certes, Mlle Noémi a été faible.
Mais elle, marraine, a été faible la première.
Il appartient au chef d'assumer les grandes
responsabilités. Marraine s'y est dérobée.
Elle s'y est dérobée sciemment Mlle Noémi
mérite les circonstances atténuantes. D'une
voix adoucie , marraine lui dit:

— Calmez-vous, Mademoiselle, je reconnais
que la situation était délicate. Si, peut-être,
votre tendresse pour Minnie vous a inclinée
à trop d'indulgence, j'aurais mauvaise giàce
à vous la reprocher.

Le cœur de Mlle Noémi se fond. Elle fait
une grimace abominable. La lèvre inférieure
s'avance et tremble. On dirait que son petit
nez va y plonger. Ah! si seulement elle pou-
vait se faire hacher en morceaux pour mar-
raine ! Elle lutte héroïquement afin de no pas
éclater en sanglots. Elle y arrive. Marraine;
conclut :

— Je compte sur votre prudence pour que
les choses en restent là.

Et elle a un petit geste pour indi quer qua'
l'entretien est fini. Mais Mlle Noémi rassem-
ble encore une fois son courage et insiste.
Demain Minnie demandera à retourner au
square des Invalides. Elle y rencontrera ces
enfants. Après les événements tragiques d'au*
jourd'hui , comment évite r qu 'on s'aborde,
qu 'on échange des nouvelles?... Que devra
fah r- M r- No ' in i?  Alléguer une consigne for»
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me le et opposer son vélo? Ainsi fcra-t-clle si
marraine l'exige. Seulement... pauvre Minnie!

Un petit raécontenlement plisse de nou-
veau le front de marraine. Vraiment , Mlle
Noémi devrai t  pourtant comprendre... Mais
non. Elle a raison. Il lui faut dés ordres.
Quels ordres? L'idée que la fille de Maurice ,
placée sous ^on aile, aura des relations avec
les enfants  de ces « gens-là » est intolérable à
marraine. 11 est impossible qu 'elle y donne
Bon consentement formel. D'un autre côté,
faire pleurer Minnie , substituer à un régime
de demi-tolérante un régime de proscription
absolue, paraître la punir  de ce qu'elle a bien
».i est très dur.

En somme, marraine ne l'a auprès d'elle
que pour bien peu de semaines, qui sait, à
peine pour quel ques jours. Ces enfants sont
encore bien j eunes. Ils ne sont peut-être pas
encore complètement corrompus.La physiono-
mie de l'ainâ est pre sque attachante... Mar-
raine se recueille et rend son arrêt :

— Mademoiselle Noémi , j e fais encore une
fo 's appel à votre tact et à votre prudence
pour que ces relations qui me déplaisent
Boient réduites au strict minimum. Des cir-
constances où j'ai peut-être ma part de res-
ponsabilité, et où vous avez à coup sûr la
vôtre , font qu 'elles existent. Etant donné le
bref séj our que Minnie fait auprès de moi, je
ne veux pas l'attrister par unc interdiction
absolue d'échanger quelques paroles avec ces
malheureux entants. Faites pour le mieux , j e
m'en remets à vous. Mais veuille z dorénavant
.?'éviter toute allusion à un état de choses
qui m'est pénible et que je désire écarter de
ma pen3.e.

Hum 1 cela n'est pas encore bien net. Mais
le ton de marraine est sec. Il n 'y a pas moyen
d'en savoir davantage. Mlle Noémi courbe la
¦tète et va examiner l'œil et le nez de Minnie.

Lea j ours so passent. Mlle Noémi est rongée
par les tortures de conscience lea plus cruelles,

partagées entre la crainte dc peiner Minnie
et celle de se montrer trop indulgente . Certes,
tonte promiscuité avec ces pauvres petites
créatures est déplorable. Mais l'instinct qui
pousse Minnie vers eux n 'a rien que de loua-
ble. Qui sait si elle n'aura pas sur eux une
influence salutaire? Et puis les instructions
de marraine sont bien élastiques. En son for
intérieur, un instinct secret en assure Mlle
Noémi , elle penchait vers la tolérance plus
encore que ses lèvres n 'ont voulu le dire... Et
Minnie est tour à tour si nette dans ses volon-
tés, si câline 1% si enjdleuse dans ses prières...
Mlle Noémi vr_ de concession en concession.

Le lendemain de la bataille, quan d on s'est
rencontré dans le square, le petit Loulou est
accouru sans hésitation se j eter dans les bras
de Minnie. Et, rougissant et pâlissant tour à
tour , rassemblant beaucoup plus de courage
qu 'il ne lui en a fallu pour défendre son frère ,
Max s'est avancé vers la petite fille du pre-
mier, l'a remerciée de son intervention , ct lui
a demandé si son nez ne lui faisait pas trop
mal. Minnie a répondu avec volubilité. Son
nez est déjà raccommodé. Mais est-ce qu 'au
moins le chien rose n 'a pas été abîmé dans la
bagarre ? Non , non, Loulou a été quérir le
précieux quadrupède. On a vérifié l'état de
ses membres, tout en se remémorant les
phases du combat. Sophie est venue se mêler
à l'entretien.

Pendant une heure, Mlle Noémi a cruelle-
ment souffert. Mais comment s'opposer à des
effusions qui partent de ce qu 'il y a de meil-
leur dans l'âme humaine? Tout ce qu 'elle a
pu obtenir (et encore ao prix d'un mensonge)
est d'emmener Minnie cinq minutes plus tôt
que d'ordinaire sous le prétexte d'une com-
mission oubliée. En partant , Minnie a crié :

— A demain!
Toute la nuit, Mlle Noémi a espéré de la

pluie. Mais, au matin, an soleil implacable
est venu la naiguer. Alors, d'un ton insi-
nuant, elle a proposé d'aller faire nn tour aux

Champs-Elysées. Mais Minute a ré pli qué avec
décision:

—¦ Quelle idée ! mes petits amis m 'attendent !
Mes petits amis!... Et Minnie a marché si

vite que Mlle Noémi élait tout essoufflée. On
s'est abordé comme cle vieilles connaissances.
Loulou brandissait le chien rose. Max avait
apporté des guides. El le visage maussade de
Sophie s'éclairait d' un rayons à cause d' une
paire da boucles d'oreilles que Minnie lui a
donnée la veille pour sa poup ée. Du plus loin
qu 'on s'est aperçu, on s'est mis à courir. Et
M.le Noémi s'eBt trouvée seule gardienne de
la bande , la suivante des jeunes Péborde
ayant dû s'absenter pour voir un autre cousin
qu 'elle a dans l'infanterie de ligne...

Au retour , Mlle Noémi a tenté d'éveiller !e
scrupule dans l'âme de Minnie. Croit-elle que
marraine serait contente de la voir se lier
ainsi avec les enfants de ces fgens-là»? Mais,
forte de sa conscience, Minnie ne s'est nulle-
ment laissé ébranler. Elle n 'a pas îecherché
la société des petits Péborde. C'est le hasard
qni a tout fait. D'ailleurs, marraine a donné
raison à Minnie et, si elle savait comme les
petits Péborde sont gentils, elle les aimerait
beaucoup !

Ce qui est certain, c'est que marraine, en
dépit de ses inj onctions à Mlle Noémi, ne
peut ignorer l'état de choses qu 'elle a souhaité
écarter dans sa pensée. Minnie est ennemie,
dans ses conversations, de la contrainte et
des faux-fuyants. A quelque point que mar-
raine évite de l'interroger en cette matière, et
malgré toutes ses tentatives pour faire dévier
l'entretien sur d'autres suj ets, elle est abon-
damment renseignée quotidiennement sur la
santé des j eunes Péborde, leurs caractères et
leurs mœurs, et il est certain que Sophie est
beaucoup moins désagréable que les premiers
jours . Mais elle est si drôlement habillée
qa'elle a l'air d'nn vrai chien savant Soit une
description lu._noris.ljue de ses atours.

Quan t à M«T il aérait une perfection s'il

était seulement un peu plus gai , et se donnait
un peu moins de tracas. Mais, l'autre j our, il
avait les larmes aux yeux parce qu 'il avait
élé seulement quatrième , et encore c'était une
injustic e.

Marraine accueille froidement ces commu-
nications. Visiblement, elle aimeiait mieux
causer d'autre chose. Mais c'est elle qui a re-
commandé â Minnie de ne rien lui cacher et
do parler toujours à cœur ouvert . Par consé-
quent , il faut bien qu 'elle témoigne son éton-
nement des toilettes de Sophie et qu 'elle re-
marque :

— 11 travaille donc très bien , ce petit gar-
çon , s'il est si triste de n 'être que quatrième?

S'il travaille bien? C'est-à-dire qu 'il est
presque touj ours premier. Et il est le plus
j eune de sa classe. L'autre j our, Minnie avait
oublié quelque chose de l'histoire de Jeanne
d'Arc : il a pu lui la dire tout entière, juste
comme dans le livre.

Juste comme dans le livre ! Alors l'àme de
cet enfant n 'a pas encore été déformée par le
détestable milieu où il vit? Le visage de mar-
raine s'éclaire. Elle veut bien reconnaître
que Max a paru sérieux et poli. Minnie
jubile. Au dessert, elle embrasse marraine à
l'étouffer. Ses yeux brillent. Marraine se sent
chanceler. D'un ton indifférent, elle interroge
Mlle Noémi qui , depuis le commencement du
repas, est sur des charbons ardents. En
somme, ces pauvres petits ont l'air un peu
moins mal élevés qu 'il n 'était à craindre ?
Mlle Noémi répond précipitamment en affer-
missant sa voix. Certainement on voit qu 'ils
n'ont pas reçu une éducation chrétienne et
raffinée. La petite fille, en particulier, ne lui
plaît pas beaucoup. Mais il y a des fillettes,
élevées au couvent, qui ne valent pas mieux...
L'ainé des garçons, par contre, est, oui vrai-
ment, il faut le dire... charmant, si on peut
employer cet adjectif . Et le tout petit est un
délicieux bébé.

Marraine a uo geste indécis du menton.

Une tenlation irrésistible lui vient de déposer
les armes, de dite à Mlle Noémi et à Minnie :

— Eh bien , soit. Je consens à tout. Que
Minnie s'amuse tant qu 'elle voudra aveu ces
enfants. J'absous d'avance, je pardonne ,
j'approuve, pourvu que Minnie soit gaie el
qu'aucune de ces pensées ne me soit étran-
gère.

Mlle Noémi a une obscure intuition de
cette lutte et elle attend anxieusement la pa-
role qui libérera sa conscience. Pour se don-
ner une contenance , pour avoir encore Jo
temps de réfléchir , marraine prend machina-
lement sur le guéridon le j ournal «la Croix» ,
en parcourt distraitement la première page.
Ses yeux s'arrondissent. Hélas!...

Hier, a la Chambre, M. le député Péborde
est monté à la tribune pour demander l'expul-
sion des petites sœurs des pauvres... Faut-il
qne marraine, qui lit si peu les feuilles publi-
ques, soit justement tombée sur ce passage !
C'est le doigt de Dieu qui le lui a souligné.
Elle marque de l'ongle l'entrefilet révélateur,
tend la feuille à Mlle Noémi et dit d'un ton sec :

— Vous comprendrez que, plus que jamais,
je tiens à ce que Minnie ne se lie pas davan-
tage avec les enfants de cet homme.

Mlle Noémi lit, courbe la tète et retombe
dans ses perplexités... Mais voici qu 'encou-
ragée par un ecclésiastique vigilant auquel
elle s'est ouverte elle se décide à faire appel a
son énergie. H lui a démontré les inconvé-
nients de sa faiblesse, les dangers auxquels
elle expose l'àme de Minnie. Si sa coupable
tolérance induisait sa pup ille dans la mau-
vaise voie? L'autre jour , Sophie a fait , en
voyant un curé:
-Hou ! Hou !
Et elle ne manque guère de ricaner au pas-

sage d une bonne sœur. De tels exemp les
sont pernicieux. Mlle Noémi s'impose un
effort héroïque, et quan d, l'autre matin , Min-
nie lui a dit:

— Dépêchons-nous! j e suis sûre qne les

petits Péborde sont déjà arrivé.., elle lui a ré-
pondu non sans rougir , mais avec beaucoup
de fermeté :

— Non , Minnie , j 'ai aujourd'hui plusieurs
erapleltes nécessaires à faire , vous seriez bicc
gentille de ne pas insister.

Et peut-être, en son for inlércur , elle eût
préféré que Minnie insistât. Minnie s'eal
montrée si docile qu 'elle en a presque été
honteuse.

Le lendemain , en approchant du square
des Invalides , Mlle Noémi a vu de loin lea
petits Péborde , muets et sombres. Les traits
tirés, les yeux vagues , Max élait assis sur son
banc ; Sophie , à côle de lui. maugréait à demi-
voix , et la bonne figure de Loulou était sans
j oie. Et, tout à coup, ils ont aperçu Minnie.
Comme illuminés d' un soleil subit , les visages
se sont éclairés. Loulou s'est j eté dans ses
jambes en hurlant  d'allégresse. Sophie a eu
un sourire. Mais Max faisait une si drôle de gri-
mace que Minnie lui a demandé très étonnée:

— Qu est-ce que vous avez donc?
Il a lavalâ ses larmes et a pu dire presqua

calme :
— J'avais si peur que vou3 soyez malade 1
Mlle Noémi, bourrelée do remords, a dé-

tourné les yeux. Et, la minute d'après, des
fusées de joie légère emplissaient le square,
égayaient j usqu'aux deux invalides moroses
venus pour se chauffer au soleil. Minnie est
la fée alerte qui , d'un coup de baguette, a fait,
des trois petites créatures anémiées ct vieil-
lottes, trois enfants rieurs anx j oue:-, rosées.
Les jeux qu 'elle invente ont une saveur sans
pareille. Sous ses pas, le printemps naît et la
vie pullule. Assainis, éleclrisés, transfi gurés
par sa présence, les petits Péborde dansent
autour d'elle comme des mouche:, folles,
ivres de lumière. Et Mlle Noémi, l'âme
lourde, a envie de pleurer en pensant aux
admonestations de son ecclésiastique vigilant.

...On se sépare en se disant à demain.
(_4 auwre.)
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La petite sonnette fêlée du magasin à la
mère yaiido/. carillonnait d'un façon par trop
suivie un après-midi d'octobro de l'an de
grâce 1880. Il fallait un événement extraordi-
naire pour décider les commères de l'endroi t
à faire leurs commissions pendant la journée
plutôt quo le soir.

En effet , jugez plutôt , depuis bientôt 15 jours,
les poires, los pommes, voire les choux et les
raves disparaissaient petit à petit et d'une
façon évidente du verger et du plantage de
chez M. le ministre. M"10 la ministre était
furieuse. M. lo pasteur Bandeher , homme
calme et charitable s'il eu fût, élait fâché.

Vous comprenez , n 'est-ce pas, la familie,
assez nombreuse , vivait une bonuo partie de
l'hiver des produits du verger et du plantage.

Cette année, spécialement, les espaliers
étaient l'orgueil delà famille. Jamais on n'avait
vu tant de fruits. M. le pasteur, qni ne calcu-
lait j amais rien et qui oubliait cn octobre que
l'hiver durait jusqu 'en mai, avait déjà fait
mentalement la part de bien des pauvres
devant ses arbres chargés de fruits.

Il était d'une charité discrète, donnait sans
bruit , souvent de son nécesf aire, et avec un
plaisir si évident qu'on pouvait croire lui
rendre service en acceptant ses dons.

Sa femme était plus pratique, heureuse-
ment; c'était sur elle que retombaient tous les
60ucis du ménage ; elle se fâchait quelquefois
en constatant les largesses de son mari, mais
celui-ci, les yeux brillants, lui disait:

— Allons, allons, vois-tu, le bon Dicn nous
le rendra en bénédictions.

Jusqu'à maintenant la principale bénédic-
tion du pasteur Ban délier était sa bonne
femme d'épouse et ses joyeux enfants.

Donc, le pasteur, en voyant disparaître ses
fruits aussi régulièrement et aussi disorôte-
ment que les joura de la jeunesse, s'était fâché
et bien fâché, puisqu 'il avait adressé une
plainte à l'autorité compétente. Je ne sais si
la plainte lit grand effet, mais il parait qu 'il
n 'était pas seul à se plaindre. Le champ de
pommes de terro de l'ancien Gaille recevait
aussi régulièrement la visite des voleurs et
diminuait d'une ou deux rangées chaque nuit.
La police était sur les dents. Le guet de nuit
fut  chargé do surveiller attentivement les
allants et venants dès les 11 heures de la nuit
Pas moyen d'attraper les voleurs, on so chu-
chotait à l'oreille les noms de certains jeunes
gens qui passaient plus ou moins pour les
apaches du village.

A la fin l'opinion publique les accusa ouver-
tement, c'est pour cela que la sonnette fêlée
du magasin à la mèro Sandoz carillonnait si
gaiement ce certain après-midi d'octobre , car
c'est de ce magasin que partaient et qu'abou-
tissaient tous lcs cancans du village.

* »
H y a des apaches dans tous les endroits

qui sa respectent parce qu'alors on ressemble
à une ville, mais à liiollet, ce n 'était pas des
apaches de grande ville, heureusement , c'était
de bons apaches do village.

Quand ils rencontraient quelqu 'un , ils ne
prononçaient pas la phrase sacramentelle :
« La bourse ou la vie », ils passaient tranquil-
lement leur chemin. Pendant la journée , ils
saluaient poliment les dames; les vieillards ,
les notables du village, du moins ceux qui ré-
pondaient à leur salut. Il est vrai que quelque-
fois ils riaient au nez de certaines personnes
qu 'ils savaient cancannières ot médisantes

Ces bons apaches, voyez-vous, avaient quand
même bien des vilains tours sur la conscience.

U parait que pendant l'été, munis d'un vio-
lon, d'une guitare et do deux mandolines, ils
étaient allés brailler des cantiques, au beau
milieu de la nuit , derrière chez ce vieux prê-
cheur do Frédéric Racle qui était leur ennemi
personnel.

Ce Frédéric Racle, drôle de type, — on l'ap-
pelait le long Racle — était lo saint du vil-
lage. Il ne manquait pas un culte , priait co-
pieusement à toutes les réunions , ses lilles
cheminaient au doigt et à l'œil et travaillaient
aveo lui à une partie de l'horlogerie.

Les fils suivaient l'exemple de leur père et
marchaient dans le droit chemin. Racle ne se
faisait pas faute d'en rendre grâce à Dieu pu-
bliquement .

Si on récontait, le pasteur Bandelier n'au-
rait pas permis â son liis Charles de fréquen-
ter la compagnie do ce mauvais suj et do Jules
Bonjour dont le frère aîné élait plus ou moins
le chef des « rôdeurs » — M. Racle ne disait
pas «les Apaches».

Comme les vols de pommes de terre confi-
naient , Frédéric Racle ne se gênait pas pour
accuser ouvertement «celle bande de rôdeurs »
d'être les auteurs de ces vols successifs.

Ces pauvres apaches ne so doutaient pas !e
moins du monde de ce qui se disait dans le
public.

L'histoire so découvrit tout d'un coup.
Ce fut par Pierre Bonjour , le frère de Jules,

qui cherchait à causer de temps en temps avoc
Louise Vuille cn abreuvant leurs vaches.

Un jeudi soir, Pierre salua Louise d'un
j oyeux « bonsoir ».

Louise ne répondit pa3, elle se retourna
tout d'un coup pour cacher ses larmes et partit
avec ses vaches qui avaient fini de boire.

Pierre resta interloqu j !
« Qu 'est-ce qu 'elle peut bien avoir la Louise. »
Il rentra ses vaches à l'écurie et coût ut tout

d'une traite derrière la maison Vuille où il
savait à cette heure Louise occupée a préparer
los bidons du lait pour le lendemain matin ,
car elle-même conduisait Io lait à NeuchâteL

La Louise, qui , au fond aimait bien son
Pierre, lui raconta toute l'histoire, mais refusa
do lui diro qui la lui avait rapportée.

t On m'a dit , etc., etc... »
Ce fameux « on » était insaisissable.
Vous ne sauriez croire, amis lecteurs, ce

que ce petit mot «on= est important au village.
Si vous avez quelqu 'un sur votic corne ,

avoc ce terriblo mot « on », vous pouvez lui
fairo une réputation détestable, voire même
lj  ruiner complètement.

Cet insaisissable «on» a déjà causé bien des
misères ù l 'humanité , car je suppose bien que
ce n 'est pas qu 'à Boillet qu 'il est maître et
seigneur du langage populaire.

Enlin voilà , après une bonne explication ,
Pierre quitta Louise en lui disant: «Non , vois-
tu Louise, jo ne supporterai pas cela , tu me
connais, je suis prompt , je ne m 'abaisserais
pas à des volerics pareilles, ni les autres non
plus. »

Louise serra la main loyale do son Pierre
et celui-ci partit lout content laissant Louise
rassurée.

Tenez, lo lendemain , avant midi , «oir v
disait par le village que Pierre Bonjour et
Louise Vuille avaient eu une pique.

Je peux bien vous dire d'où cela venait.
C'était do Juliette Racle, qui guignait aussi

Pierre Bonj our pour son compte, et qui avait
tout vu de sa fenêtre , car les Racle restaient
vis-à-vis do la fontaine; heureusement qu 'elle
n 'avait pas vu Pierre aller chez Louise, autre-
ment les « on m 'a dit », < on a vu », qu 'elle
rapporta le soir même à ses bonnes amies au-
ra eut été encore plus fielleux.

Pierre Bonjour raconta tout à ses amis, ils

étaient furieux , mais ils no pouvaient pas
portor plainte contre des «on d i t ».

Pierre prit la chose à cœur et résolut de dé-
fendre lui et ses compagnons. Il rumina la
chose j usqu 'au dimanche et après le culte, il
se rendit chez le pasteur Bande 'icr à qui il
ava it  demandé une entrevue II lui raconta
comme quoi l'opinion publique les accusait, ses
compagnons ct lui , des vols répétés de ces der-
niers temps.

M. Bandelier en fut  atterré , car comme tou-
j ours, le pasteur ne savait pas un mot de co
qui so col portait par le village. Il connaissait
ses ai aches, la plupart avait été ses catéchu-
mènes, il les savait bons cœurs et mauvaises
têtes, incapables d'une bassesse.

Pierre s'était excité en parlant:
— Voyez-vous, Monsieur le pasteur, vous

avez beau dire, mais c'est un tour de mômier
do nous mettre ça sur le dos,vou3 ne me l'ôte-
rez pas de la tête.

— Voyons, voyons, Pierre ! disait M. Ban-
delier d'un ton do reproche en lui serrant
affectueusement la main. Je sais bien qu 'on
peut reprocher bien des peccadilles à toi et
aux autres, mais une chose pareille! ah! non,
rassurez-vous, ce n 'est pas moi qui vons
accuserai jamais de cela.

— Je le sais bien, Monsieur le pasteur, aussi
c'est co qui m'étouffe, j'en aurai le cœur net,
ct nous ferons la police nous-mêmes ; on verra
bien si on n'attrape pas le voleur.

— Hélas I Pierre, vous attraperez peut-être
le voleur, mais vous no saurez j amais qui vous
a accusé.

— C'est ce qu'on verra, Monsieur le pas-
teur, en attendant, je vous remercie do m'a-
voir reçu, excusez-moi si j e vous ai dérangé.

— Tu no m'as pas dérangé, Pierre, au con-
traire, je suis heureux de ta confiance en moi ;
va toujours tout droit, Pierre, quoi qu'il t'en

coûte.
Pierre sortit de la cure en courant. Il sou-

nait midi. A une heure il devait se retrouver
avec ses amis pour aller une dernière fois à
Chaumont avant l'hiver. Du reste, il fallait se
dép écher , car il fallait être de retour à G h. '/»
pour traire.

En route , les apaches arrangèrent les affai-
res, il fut  décidé qu 'on aiderait le père Gau-
chat à faire la polico de nui t , puisqu 'il ne
pouvait rien faire seul . On décida que , dès le
lundi soir , à 11 heures , deux compagnon»
prendraient la garde.

Pendant la semaine, une bonne langue
avait répandu que M. Bandelier avait joli ment
lavé la tête à Pierro Bonjour , le dimanche
précédent , car c'était lui qui lui avait volé ses
fruits.

Cetto nouvelle fable s'accrédita d'autant
mieux , que plusieurs personnes avaient vu
Pierre Bonjour sortir dj  chez le ministre tout
échauffé.

«On» s'en pressa d'en informer Louise
Vuille , qui resta bien tranquille , car le soir de
ce même dimanche, Pierro lui avait tout ra-
conté et l'avait mise au courant de leurs pro-
jets .

Les histoires, les suppositions les plus in-
vraisemblables circulaient par le village. On
parlait de police secrète demandée & Berne.

* »
Pendant ce temps, les pommes de terro à

l'ancien Gailie et le bois bûché de chez Jacot
diminuaient méthodiquement . M"" la minis-
tre avait mis sa lessive en train. Elle prenait
pour lui aider la mère Hoffer et mettait elle-
même la main à la pâte avec sa plus grande
fil le, elle rinçait, passait au bleu et pendait le
linge. Tout en travaillant, elle écoutait d'nne
oreille distraite les menus incidents villageois

les apaches da village ie mollet
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QRAND CH0IX |

Tirs Eur êka iTOUt. : Clmllllg SllîSSeS Attelages, Ecuries, Métairies de Livres d'images ï .'

Chars à ridelles s Chambres de poupées, Epiceries , Poussettes, Meubles de poupées |l9r]]jt]jrPÇ L j

I

Cuisines , ,  _ _^—-^
,-

 ̂ ^ s^erbe choix d.ponpéês *̂ 1L Gerbes de Noël 1
Potagers pour entants <*m f à tout prix 30 ot. ia boite m

NOUVEAUTÉ : Poupées et Bébés avec figures note nés, se rapprochant fr piment fle la rêal I
. NOUVEAU RAYON DE fl

Vêtements et Lingerie pour Poupées !j|
Prix très modères Prix trèt. modérés ES

VBf Prime à chaque acheteur ponr la somme de 5 francs ""QH Catalogne franco snr demande

BisMUas MATTHEY
OSCAR GERN, successeur

Bous desserts économiques recommandés aux ména-
gères. Soûls fabriqués d'après la recotte neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente ehez M"10 Huguenin-Robort , rue du Trésor,
et à la fabri quo, ruo des Moulins 19, Neuchâtel.

Les personnes qui désirent de grands biscômes aux
amandes pour los fôtos do Noël ot Nouvel-An, sont
priées do donnor lours commandes, dès maintenant, à la
fabriquo même.

Magasin GUSTAVE PARIS
Il sera fait comme les années précédentes,

pendant le mois de décembre, un fort escompte
sur tous les achats au comptant. Ce qui reste en
confections d'hiver sera vendu à très bas prix.

Vente exclusive :

H_aSBE_ill__IM, & C°
BERNE ZURICH

Eff ingerstrasse 1 Bleicherwegplatz 52

_£&" Demandez catalogue N "~QU*
__i __,__i_ _ i_ _ i__,__ \_____ to_ tk__ i__ l____ \_ _̂'_.Mb _̂4_l _̂___ ^

Los Potages à la minute _dJULrMj £ l t e *J i ^ ^  d'arriver chez
G.-H. HOFEIt, rae de l'Hôpital 13. Ue 8285

_ w^ù,®&mMèk̂JMmzm ®̂mmm

j VERITABLE |
I 

succédané dn café d'importation , s'employant èj
aussi en mélange avec ce dernier, et qui a tiM

2S_ brillamment fait ses preuves depuis vingt ans, p *m

I s

'apelie le Café de Malt de Kathreiner Kneipp. A
Il répond à tout ce que l'on peut attendre S
d'un succédané du café d'importation eteorame IR
il ne se vend qu 'en grains et en paquets 13

£| fermés, toute falsification est impossible Avec A

I 

des produits moulus on ne peut jamais con- |J
trôler ce que l'on achète. Aujourd'hui des p|
millions de personnes boivent ie Café de Malt H|
de Kathreiner , dont le nombre de consomma- |?§
teurs augmente chaque j our. jj ||

® En achetant , exigez le Café Je Malt fp_G__ do Kathreiner et faites attention à _%
Bfij la marque déposée. '§£

MAGASIN de MODES
rue de l'Hôpital 2

Of La liquidation continue
Grand choix de chapeaux garnis et non garnis,

voilettes, tulles, dentelles, guipures, ailes, fleurs, pailles,
etc. — Agencement à rendre de gré à gré.

Office des Faillites.
m̂ms *ûmmasm3assssSBSSSâSssmS£Ŝ BBlmsmHsi_  . . . - n » »  .n* I U __ . - _ I _ __ .II __ _-_ I ¦¦i n i ¦I IIH H H _IB .II

sân-Tl Une machine à coudre ~"«

SINGER
constitue un

cadeau de fin d'année
à la fois

utile ct agréable

Les Machines à coudre .
S I N G E R

N viennent de remporter uno
nouvelle victoire *

\1 en obtenant
à l'Exposition universelle de BRUXELLES 1910, le

I GRAND PRIX
(la plus haute récompense)

Machines confises à l'essai — Escompte an comptant
Grande facilité de payement par termes j

tm 

| «as
""" COMPAGNIE SINGER-"

_J.encEi.-tcl : Rae dn Seyon
La Chaux-de-Fonds : Rue Léopold-Robert - Fribourg : Rue de Lausanne 64

-H==E COMESTIBLES ssss-

Nous prions les personnes qui ont l 'intention de
nous donner leurs commandes pour repas de Noël
et Nouvel-An de le f aire incessamment.

i

P01S.SQNS ' DU LAC et MABÉE
Truites saumonées, Brocfeets, Palées

Turbots, Soles, Saumons
Langoustes ! Chovro;;.! Dindes Jambons fins Fromages fins
Crevettes | Liàvro s Chapons Poitrines d'oies Oranges , Dattes

I Caviar j Faisans Poulardes Saucissons de Lyon Liqueurs
Huîtres ! Pe.'dr . nux Canards Terr. de foio d'oie Vins fins
Truife s | Gaaards sans.agîs j Oies Asp ic de foie gras Champagne

Côns2rv2s k viandes, fraifs eî légumes
Dindes ot Volailles truffées ] -»-«.„ <n in mim__tnfff AChevreuils eï Lièvres piqués Kj| l C il iil f i l  3 il 0 Het mar inàs I ™ u * U W I I I I I I M H M V

NEUCHATEL
n_n_^ S, rue des Epancheurs 8 gss=s

TÉL.ÉPIIONE 71



! Toujours elle !
La hausse persistante dos huiles et savons me fait

lin devoir do prévenir ma clientèle et le public en
général que , grâce à do gros ach«7.s, je puis encore ven-
dre à des prix sans concurrence. — Je ne tiens < _ue dos
marchandises de toute première qualité et garanties.

GROS - Se recommande, _»_ÉTAII_

LÉON SOLVÎCHE - Rue Saisat-Maiirice 1

Bonneterie Jeanne Guyot I
NEUCHATEL I

ETRENNE3 UTILES
j Tous les rajons sont au complet j
¦ —— 

Dès auj ourd'hui il est offert, à
titre gracieux,

on joli panier
à tout acheteur d'une somme de

4, 6 et 8 francs
¦Travaux en tous genres à l'imprimerie de a jatrnal

«contés dans un français pénible par sa les-
liveuse.

Tout à coup uno phrase la frappa:
_, Et puis fou safez, Matame, ces Racle y

Ment rien, c'est la femme y plaque snr fou,
or j e ministre parce qui feu pa3 faire aller

en brison Ponjour et les autres. Elle ti gomme
çj c'est la Louise, c'est pas mariée avec
pierre, c'est Pierre il est pour la Juliette.

£t patati et patata , tous les derniers can-
cans y passèrent. La mère Hoffer raconta
tout d'autant mieux que pour la première
{ois, M™* la ministre l'encourageait par ses
questions. Elle vida son cœur et raconta ses
j lugrins, son humiliation toutes les fois que
jl» Racle lui portait la part de vêlements
que lui donnait l'Eglise, avec un petit secours

pécçnier.
M" Racle, du reste, humi l ia i t  tous les pau-

v res chez qui elle portail des vêtements ou
autre chose ; elle reprochait toujours à la mère
Hoffer l'enfant que sa fille lui avait laissé et
le verre de vin qu 'elle prenait aux lessives.

JL Bandelier ne pouvait pas la souffrir ,
mais il ne disait rien ct sa femme non plus.

M"* Racle, au moral, élait un monstre, sans
«Bur, sans conscience, sans la moindre pitié,
jalouse et menteuse, elle vous glaçait avec ses
yeux gris-fer derrière lesquels on sentait le
crime, car au fond d'elle-même elle aurait
voulu tuer tous ceux dont la position élait à
ses yeux plus belle que la sienne. Excusez-
moi, mais à Biollet on l'appelait en secret :
,one vieille chipie >.

Pendant que la couleuse cuisait et que la
mère Hoffer lavait les bas, M"" Bandelier
tarait bien voulu raconter à son mari ce
qu'elle avait entendu , mais les jours de les-
sive, le pasteur visitait ses paroissiens éloi-
gnés. Malgré toute la patience avec laquelle
il supportait les mésaventures de la vie, il

n'avait jamais pu supporter l'odeur de la les-
sive, car à la cure on lavait à la cuisine

Le pasteur, qui en avait appris de belles
pendant ses visites de la semaine, était bien
déçu au sujet de quelques-uns de ses plus fidè-
les paroissiens, aussi le dimanche suivant son
sermon s'en ressentit. Dès son entrée à l'église
son attitude sévère fut remarquée de chacun.
Après les annonces, les prières et le chant , il
ne prit pas de texte et entra d'emblée dans
son sujet.

On put remarquer qu'il n'avait pas de feuille
devant lui ; il parla selon son cœur, tonna
contre les bavards, les voleurs, les envieux,
mais c'est les hypocrites qui eurent un fameux
paquet.

— C'est pire qu'au jour du Jeûce, disait
Adèle Chapuis à l'oreille de sa voisine.

A chaque période oratoire du pasteur, Ra-
cle, bien en vue, avec ses fils , opinait du bon-
net, car rien de ce qui se disait n'atteignait
notre pharisien. Il voyait bien la paille dans
l'œil de son prochain , mais il ne sentait pas
l'énorme solive qu 'il avait dans le sien.

Pendant que cela se passait, les apaches, à
lour de rôle, renforçaient la police locale.
Depuis quelques jours rien n'était venu trou-
bler le calme de la nuit , si ce n 'est le vent qui
parfois soufllait en terribles ra fales.

Un jeudi soir, Paul Junod et Fritz Tri pet
avaient pris la garde. Après maintes tournées
du côté des Deurres, ils s'étaient abri tés sous
l'auvent de l'ancien Gaille.

— Fichu métier, hein Paul, disait Tri pet,
on n 'attrapera rien qu'un bon rhume.

Tout à coup, ils entendirent une effroyable
dégringolade droit derrière chez l'ancien. Ils
se préci pitèrent, et jus îe au moment de tour-
ter le coin de ia maison , ils virent s'enfu i r

rapidement une longue fenime qui courait
comme un lièvre du côté de la forêt

Le père Gauchat arrivait en hurlant :
— Courez-y après, espèces de yots 1 C'est

elle, c'est eHe.
Junod et Tripet restaient stupides, l'énorme

tas de bois bûché de l'ancien s'était écroulé,
causant le vacarme épouventable qu'on avait
entendu , obstruant complètement le passage.

Le père Gauchat voulut s'élancer, il trébu-
cha sur le bois et tomba si malheureusement
qu'il ne put plus se relever, il s'était luxé le
pied droit.

Tout cela se passait dans nne nuit si noire
qu'on ne voyait pas à deux pas de son nez.

A ce moment l'ancien Gaille, portant une
lanterne , ouvrit la porte de sa grange. Il était
affublé d'une si étrange façon , brandissant un
vieux mousquet, que Junod et Tri pet éclatè-
rent de rire.

— Qu 'est-ce qu 'il y a, est-ce lo feu? disait
le pauvre ancien dont les dents claquaient de
peur autant que de froid.

Derrière l'ancien arrivrit Mm° l'ancienne
encore plus grotesque si possible, abritant de
sa main une bougie qui menaçait de s'éte n-
dre et traînant après elle, sous le bras, la
longue pelle à enfourner.

— Arrivez voir , Monsieur 1 ancien , avec
votre lantern e, le père Gaucha t ne peut plus
se relever.

D'autres voisins arrivaient portant des fal-
Iots, attirés par tout ce tintamare.

La scène était des plus burlesques. Le père
Gauchat geignant et jurant , tout clopinant,
soutenu par Tri pet , racontait aux voisins ce
qui était arrivé.

On ies traita de visionnaires ; le père Gau-
chat convint qu'il pouvait s'être trompé, et
tout rentra dans le calme. Le tas de bois de-
vait avoir dégringolé tout seul, aidé par le

vent.
Tri pet et Junod rentrèren t à la maison,

Dien convaincus qu 'ils avaient vu quelqu'un.
Le lendemain ils firent leur rapport à

Pierre Bonjour.
— C'est une affaire manquée, dit celui-ci ;

cette histoire les rendra prudents.
Hélas I Pierre Bonjour pensait bien que ses

compagnons n 'avaient pas le flair d'un Sher-
lock Holmes, d'un Javert ou d'un Lecoq.

Ça n'empêche pa3 que par le village on
parla de la chose, dans les cafés surtout où
deux partis se fermèrent. Les uns étaient sûrs
que Paul Junod et Fritz Tripet avaient vu
quelqu'un , les autres en doutaient.

Dans l'arrière-magasin ii la mère Sandoz,
quelques vieilles superstitieuses, qui sirotaient
quelque chose de doux , étaient persuadées
que Paul Junod et Fritz Tri pet ava ent vu un
revenant , et qu 'un malheur planait sur la
maison de l' ancien Gaille.

Je ne peux pas vous raconter toutes les
histoires, superstitions et autres qui circulè-
rent  à ce sujet. Il faut  avoir vécu longtemps
parmi nos populations villageoises pour savoir
jus qu'où peut aller leur imagination ; elles en
remontreraient au meilleur feuilletoniste,
croyez-moi.

» **
Pendant hu i t  jours ou plutôt huil nuits,

Mai'ia Gauchat remplaça son père pour la
garde du village. C'était une crâne fille , qui
travaillait à l'établi et aidait à élever un
bataillon de petits frères et sœurs. •

Je vous assure que la police fut faite el bien
faite. Les cafés furer t fermés à l'heure régle-
mentaire.

En prononçant son : « Messieurs, c'est
l'heure » sur la porte des cafés, Maria se di-
sait à part elle : « Tiens, c'est drôle, ce n'est
pas ceux que je croyais qui sont les balais ».

Les vols dans les j ardins continuaient, mais
on n'aet n ait plus les apaches.

Dès la tombée de la nuit, les poltrons ren-
traient chez eux, car décidément, les histoires
du niton et du follaton avaient pris corps.

Pierre Bonjour et son fidèle Paul Junod
avaient pris la garde.

Vers minuit , ils furent avertis par Maria
Gauchat qu 'on remuait dans le jardin de la
cure. Ils se postèrent non pas vers la porte ,
mais à l'endroit où le mur offrait une entrée
et une sortie faciles. Us étaient là depuis une
demi heure, faisant corps avec le mur, rien
ne révélait leur présence.

Tout à coup ils entendirent des pas, on
grimpait sur le mur après y avoir poussé un
gros sac.

Une longue femme sauta ; au même moment
Pierre et son compagnon lni tombèrent dessus.
Ils furent repoussés d'un formidable coup de
poing. La femme voulut s'enfuir, mais Pierre
s'accrocha à sa robe, la femme trébucha et
tomba tout de son long.

Maria Gauchat arrivai t avec une lanterne.
La stupeur faillit faire lâcher prise aux deux

amis.
Ils virent que la prétendue femme n'était

autre que le long Racle, dégnisé en femme
afin de ne pas donner prise aux soupçons et
ne pas être reconnu.

Le lendemain ce fut une stupeur générale
en apprenan t l'histoire de Racle.

La police visita la cave où l'on constata
tous ses larcins. L'affaire se termina devant
le cadi qui condamna Racle à 100 fr. d'amende
et à la restitution complète, en argent, aux
personnes lésées.

Racle joua la comédie ; il fit le pécheur re-
pentant, pleura, pria, demanda pardon, et
offrit 10 fr. au pasteur Bandelier, qui n'avait
pas voulu porter plainte.

Racle n 'était paB dans le besoin, au con-
traire, personne ne pouvait comprendre ce
qui l'avait poussé an voL

Le pasteur Bandelier, le savait bien lui qui
connaissait le fond de son paroissien sur le
bout du doigt. Il connaissait la ruse, l'hypo-
crisie, le manque de caractère de Racle, mais
il connaissait encore mieux sa femme cl ne
pouvait s'empêcher de penser que si Racle
avait été mieux accompagné, il aurait tourné
autrement Ce brave pasteur Bandelier trou-
vait toujours moyen de pardonner.

Les Racle quittèrent Biollet et ils firent
bien. La tranquillité rentra au village aveu la.
première neige.

* «
Le touriste qui contemple Biollet du haut da

Chaumont et qui pense que la tranquille pais
des champs habile sous ses toits de bardeaux
serait bien étonné en constatant avec quelle in-
tensité les passions s'y déchaînent quel que-
fois.

Le brave pasteur Bandelier repose depuis
quelques années dans le pelit cimetière autour
de l'église. Une simp le pierre avec un seul
mot : «Charité», rappelle cet homme de bien.
C'est lui qui l'a voulu ainsi.

Pierre Bonjour est maintenant grand-papa
d'une douzaine de petits-enfants auxquels il
raconte des histoires d'autrefois.

Sa Louise est depuis deux ans sous le grand
orme non loin du pasteur Bandelier. Pierre
attend tranquillement son tour d'aller la re-
joindre.

Maria Gauchat a épousé Paul Junod ; au vil-
lage tout le monde les appelle onde Paul et
tante Maria, f —

Lu, ARDEL.
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Henri ROBERT I
NEUCHATEL - Place de FHôiel-de-VMe - NEÏÏCMTEL

A FocîCâÊSMMâ des Fête® I

Cîl llIY ^ÉMî SJllpPfl tlil* dtk OifillfâSlïPIW S
1pour I>aj ai©% Messieurs et .Eaifaiafs § 1

à des prix excessivement avantageux ' 
J

. ¦ -— ___. _.. , , , ___¦_, y

SOULIERS FEUTRÉS - PANTOUFLES y Ĵ~? •
Guêtres en drap et feutre i ^yjf I B

de tontes ii._a._ces > ; v ^ si £ a B

CAOUTCHOUCS ET SN0W-B00TS /; Jf >^depuis le meilleur marché au plus cher Àfp T?.* / $ ¦' ' j ^  I I fe

Spécialité d'articles américains en doubles semelles y ^S s^ '" Jr ' j I
pour la saison V/^^^ïSN, JW/ B 1

N.-B. — Un splendide calendrier est offert à chaque acheteur A ÎsÊ^s' i

Téléphone 764- Se recommande , H. ROBERT V^gïg^S^^

f m r  CADEAUX ~m\
pour ' 'Fêtes de Noél et Fin d'année

La Maison C. ZULLO, Vins en gros, Neuchâtel
25 - MOULINS - 25

(avec entrepôt en Gare^Gorcelles J.-N.), à titre de réclame, off re les
Caisses suivantes assorties de Tins et Liqueurs garantis, authentiques :

"?) -i. 2 bouteilles Grand Mousseux. * Zullo » \ pourIl  2 » JLambrusco, rouge mousseux / I
I l  2 > Neuchfttel , blanc 1909 . . . . . . . ....1 0(1 I
5JL 2 » M&con ou Barbera, Grignolino, Freisa (au choix) ( / .Il -— J,
g§ 2 litres Vermouth de Turin \ UU- |jf

2 » Malaga doré (3 ans) . * . . . )  FR.
2. 3 bouteilles Grand Mousseux c Zullo > \ rwjur, .  1 » Cognac Favraud (véritable, 3 étoiles) . . . . . .  I ****

I 1 litres Rhum Martinique ( OC1 > American-Bitter Franzini . . . . . . . . . . .)  7h —
2 » Malaga doré (3 ans) \ "u-
2 » Liqueur Crème Chocolat 1 ED
2 » Vermouth de Turin . . I '

- ' Malaga doré en fûts d'origine de 16 litres, 18 fp. lût cbMprïS'.
En ville, franco domicile. —o-r —o— —o— Expéditions au dehors emballages gratis.

SPÉCIALITÉS : Asti Spumante, Grand Mousseux « Zullo » , Chianti ,
Vermouth, Liqueur Strega, Bitter Franzini, Fernet, etc.

k- VINS FINS FRANÇAIS ET D'ITALIE en bouteilles, depuis 1 franc la bouteille. -:-
M 88F" Ensuite de forts achats personnels faits au bon momont, toujours Grand assor- |BWk timent de BONS VINS BLANCS ET ROUGES DE TABLE depuis O fr. 50 lo litre. JH
HL. SE RECOMMANDE ^M

WÊHL̂ B&k » .!¦¦¦ 11 .-11 II um i\\tmm\i\msi ss i \ti^ms\mwm\\»* ^v *^rnmmKmrw^mm»mm^wmtmmnm^^Bk^^n

f  Assortiment complet de GANTS -Reynier i
8 placés, suède , GANTS Je tissu en laine , soie, etc. I
i Magasi n M"M I;, A. ci C. Peytieu i

L'INSOMNIE
est un mal terrible s'il dure quel que temps. Les personnes qui en
sont atteintes sont décourages , portle.it -la force du travail et il n'est
pas rare que le dégoût de la vie les prennent. L'insomnie est un mal
tout autant  répandu que la « Nervosité » parce que dans la plupart des
cas, le sommeil agité provient do troubles nerveux. Celui qui parvient
à éloigner le mal fondamental en évitera les suites. Celui qui com-
battra la nervosité jouira d'un sommeil sain et l'insomnie tourmen-
tante disparaîtra. A tous ceux qui souffrent de ce mal ei répandu
dans l 'humanité nous recommandons lo « Nervosan », si connu. En
vente en flacons de 3 ir. .50 et 5 fr. — Dépôt à Neuchâtel , Pharmacie
A. Bourgeois.

r

_̂__ _̂____ m__________ m_ m~i^Bsmmwmmm < < Kif ( _*_É_LECTMICITÉ l ^
Installations d'écla irage électrique

Si vous avez des travaux de ce genre à faire exécuter, voos
n'aurez pas de regrets d'avoir d'abord demandé des conseils
et nn devis à MM. KÎJFFJBB Se FOJÏTAKA, ùastallateors
expérimentés dans cette branche. — Anciens chof de service
et i" monteur du Service électrique. — Concessionnaires des
travaux sur les réseaux de la fflle. — Nombreuses références
d'architectes et de propriétaires pour installations soignées de
villas et appartements.

TÉLÉPHONE 836
Réparations courantes d'installations d'éclairage, sonneries, ete.

 ̂
KÛFJ-'EK * FONTANA 1

Charcuterie fine
Jambon cru et cuit

Jambon roulé
Lachsschinken

Nusschinken
Bœuf séché des Grisons
Salami de Milan

Saucissons du Pays
Saucissons de Gotha

Saucissons de Lyon
Saucisses de Francfort

Wienerlis - Cervelas
Truffelleberwurst

Mettwurst
ân magasin te Comestibles

SSÎNET FILS
r Rae des Epanchenrs, 3
i 2'dlépho?i e 11 co.

JE? laV
|̂4> CLAIRE S |

g LA MEILLEURE W

I HUILE B
|3à PARQUETS K
; Jm iio cicu&e Jamato, WL
> _U iwoôote, .wpêcbe ^r

JL HYGIÉNI QUE »

DépôtB : Neuchfttel : À. Zim-
mermann , II. Gacond , F. Gaudard ,
It. Luscher, Vve Bourquin , Société
coopérative de consommation. —
Colombier : A. Dzierzanowski. —
Boudry : Ch. Ortlieb.

Chaux-de-Fonds : A.Winter-
feld , Wille-Notz , D. Hirsi g.

_Lc I_ocle : "Guyot & C", II. Fa-
vre, G. Perrenoud.

Fleurier: MM. Nouenschwan-
der et O. Schelling. — Couvet:
Et. Borel. — Môtiers : Lador-
Duvoisin. 

Mm pâtisserie-confiserie à remettre
S'adresser Etude G. Etter, notaire,
rue Purry 8. 

¦A VSNDR S
faute de place , une poussette an-
glaise, une poussette de chambre,
une jolie chaise d enfant combinée
et nn lit d'enfant en fer ; le tout
en bon état. Avenue du Premier-
Mars U, rez-de-chaussée.

rt. _ \_mnPfâf 8ff i$$ _̂ f̂f lrX_ ^^_ ^m mp

Produit incomparable pour lapré-
paration des salades , des viandes
vinaigrées, mets aigres, etc., ain-
si que pour faire des conserves.

36 ans
de succès placent le véritable

COGNAC FERRUGINEUX

GOLLIEZ
(Marque : 2 Patmiers)

an premier rang pour le traite-
ment de l'anémie, pâles «ra-
leura, faiblesse, etc. — En
vente dans toutes les pharma-
cies en flacons de 2.50 et 5 fr.

( Bspt çâiiûial: Pitarsacie GaUiez, Marat
r ¦ ¦¦¦

1

____ JOURS DE FÊTE ____ |
J'avise mon honorable clientèle et le public en général que j'accorde |

pendant le mois de décembre le ¦

H 0lo SHF tons les articles-cadeaux I
Par la même occasion je rappelle que j e  ne tiens que de la marchandise provenant de I

¦ f abriques de 1er ordre, pouvant ainsi assurer entière satisf action à tous ! Se recommande, «̂

| Rue ôu Seyon tt AIT TÏÏRCO î. Wettstein-Viômer P

E. Mi&KïBIOKrOB
MABCBAND »E CUIR

RUE DU TEMPLE-NEUF - NEUCHATEL

Peaux de chats chamoisées pour rhumatisants
Bois de socques et mules en feutre

Rabot à couper les cors — Talons tournants en cuir et caoutchouc
Basanes et peaux de veaux pour pyrogravure i

Courroies de transmission et accessoires

Remède infaillible ponr faire disparaître les co.s et les verrues

__& at^ÉMJM— ̂ *«» III B III I IIIIIIW I I !!¦! !!¦! ^M»

Pi i  ̂
(ssi ^

es me
'"cu,*cs mar(i,ies

Jl U U £U meineur marché"•"-,m" moi fins si
n i D H n m T II n c Kaison ie cflnfime ' Mée en 1804
Mll MUlllUfl l S NEUCHATEL

' ____k __________________M W^̂ s i m—»¦¦¦¦¦:¦ &mg^a_na---____B_i_aD^lEtraa«a___-aBB--B ŝtas

articles 9e sport B
Maquettes, Sweaters 1

Jas, §ants, Jeunets I
Sons-vêtements

Voir étalages y
au magasin fj ^

Savoie - Petitpierre §

Malaga vieux 1.50 le liL
Malaga ouvert 1.25 i
Vermouth Torino. 1.20 i
Vermouth ouvert 1.— D
On reprend les bouteilles, h 20 cC

jffox produits D'Espagne
MAGASIN CÔLOM

Rue du Sëyon

A remettre
très ancienne fabrique de1
pains d'épices, biscuit», et.
confiserie dc la Suisse romande.
Produits réputés. — Remise.,
pour cause de santé. Occasion ex«. '
ceptionnelle. — Ecrire sous D.i
22,130 X., à Haasenstein.,
4L \oglcr, Genève. 11.22,.30X,,

w_m_mm_m_mum_-w^mm

Caoutchoucs
russes,aug lais,américains

noirs et couleurs
dans les meilleures qualités

et dans tous les prix
Caoutchoucs Zéphyrs, extra légers \

Caoutchoucs Louis XV
ja _ _V

Caoutchoucs à glace, empêchant
de glisser

Articles „Réclame" 1910
Dames Messieurs Fillettes
2.95 3.05 2.50

SNOW-BOOTS

I i .  Pétremand , chaussures
Moulins 15, Neuchâtel

Téléphone 362

Huile dolive surfine de Nice
2 fr. 25 le IHre.

lEAEORIS, ROUILLES ET VERMICELLES
de la i~ marque française

Bîvatre et Carret.

CONSERVES ASSORTIES

f i vx  produits ^Espagne
MAGASIN COLOM

Téléphone 760
i



BANQUE FÉDÉRALE |
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
Direction centrale : ZURICH

Comptoirs : Bàle, Berne , Ctuux-de-Fonds, Genève , Lausanne, St-Gall .Vevcy . Zurich

Capital-social : fr. 30,000,000 Réserves : fr. 5,850,000

Nous recevons , en ce moment, des Dépôts d'argent,
aux conditions suivantes :
40  / en compte-courant disponible à volonté, moins com-

/ O mission usuelle.
4 0 /  contre Bons do Dépôts de i à 5 ans ferme, munis de

/ O  coupons à détacher.
£ 0 1
 ̂ / O  sur carnots de Dépôts, sans limite de sommo.

f — mm ¦______¦ _________________ i il ¦ ¦_¦ i i ¦ _____¦ ¦ I _________—WW^W—__________>_— ¦

MôMES fi! lecteurs ie la FEUILLE D AVIS DE ffiUCHffi , Mes vos acnats flans te usins il Usèrent ies annonces flans ce j ournal
If M. PROI^SNA»Ê_* ]|

! 

Hôtel du Daup hin , à Serrières S
près NEUCHATEL. |

HEEMANN SCHENKER î̂
?p Restauration h touto heure. — Grande salle pour sociétés. &
f$ Ropas de noces. — Arrangements pour sociétés. ||
M Tri pes nature tous los samedis. Gàioaux fromage tous les lundis M'
| Téléphone BILLARDS - TERRASSE Téléphone f ê

HOTEL DES ALPES — AUVERNIER
Dimanche 4-1 décembre

de 2 h. à 10 h. y» du soir

*•" T \̂ A IVr C^ lCr_w. JL#.riLl î kjl!_
Bonne musique 

PHOTOGRAPHIE [
I ATELIER CfflFFELLE !

J

A pa rtir da 13 novembre à f i a  décembre, ouvert le
dimanche de W à 2 heures j

J CHAUFFAGE CENTRAL - LIFT |I3" f ^ A

¦ l l l  I __ l l l l l l l  II I ¦___¦ ! !¦! I H I I I I M W I I  1HII »imi_MI 1lll l  ¦ I H— l ___¦¦ ¦!¦ I____ il l l « l  "

Ligue patriotique suisse contre l'Alcoolisme
SECTION CANTONALE NEUCHATELOISE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
le dimanche II déoembre 1910, à 2 h. '/_ , au Café de tempérance, à Colombier

Ordre du jour :
i. Lecture du procès-verhal.
2. Rapport du président cantonal.
3. Rapport du caissier sur l'exercice 1908-1910 et rapport des véri-

ficateurs des comptes.
4. Nomiiiotioa ua nouveau comité cantonal.
5. Divers. Le secrétaire.

Invitation cordiale à tous.

S 
Accidents, Vie, Incendie, Glaces, Vols, Dégâts '¦

I 

d'eau, Grêle, Chevaux, Chômage, Perte de Loyers f
et de Bagages. I

Se recommandent, COURT A C", 7, faubourg du Lao. jjj

CLINIQUE PRIVÉE
des

DEMOISELLES FltANKE
VAUSEYON Téléphone no 492 NEUCHATEL

RÉOUVERTURE DE L'ÉTABLISSEMENT
Maison conf ortable avec installa tion moderne

Médecine interne. Maladies des femmes et accouchement
RÉFÉRENCES DE PLUSIEURS MÉDECINS

___1_________________ \ HX'HMS ' _̂ __ o_ ĵ______f BsS0SSt__ 9i  ' *¦ BB______H[_____L'*'

Mm Société mutuelle d'assurances sa_r la rie m
V« * Karlsruher Lebensvorsicherong A.G. .5» »
¦;ÏM Aceroissw-rot en 1909: 64,033 3̂09 fc_jgjgjg fc^
WBm Etat des assnranses à fia 1999: 8-42,000,030 fr. ' 

\
tjÊ&_ Sg §t a. Système éprouvé tte ttiârienides croissants egÊ

fe'œH'J Reprèaeritanta : M. Eu. Hsoussler, plac e Numa ___
wËËka I>roz, à Neuchâtel; M. Constant Bcrel, à mal

HOTEL DU VIGTOBLE - PESEUX
, ; " Samedi et dimanche 10 et 11 décembre 1910

GUINDES SÉANCES DE FAMILLE
''. f '" .;'- .:f . f  '¦ ¦¦ ¦ '•--& données pjif v . yy ''¦¦'¦'¦

""'"-t et Mme REarÉ DANTE
les célèbres prestidigitateurs bien connus

ENTRÉE LIBRE —— ENTRÉE LIBRE
Se recommande, FOWTA1ÏA

iffl 1 UE - ÂlTffllER
ï>iinîai_.c!ae 11 décembre

Mm^Jp Â. JL. X ̂  kZ3 -» A
Bonne musique

¦¦'C- . . '. Se recommande, .Alexis HUIS-EST.
J-.—~i— 1 • _ ; 

TOUS les SAMEDIS
dès 6 h. du soir

prêt â l'emporter:

Tripes à la mode Caen
Tripes aux champ ignons

Civet de lièvre
Poulets rôtis - Pâtés froids

Mayonaise de Homard Cardinale
chez c.o

LOOIS EICHE1ER&ER
Pâtissier-Traiteur, Seyon 12

Hôtel Ju Cerf
TRÏPBS

Ce soir

Civet de lièvre
Restauration cMe et froide
Café déjà Tour

Samedi dès 7 heures co.

TRIPES
Hôtel in Guillaume-Tell

Henri ELEGER
11, rue des Fausses-Brayes, 11

ÎTEUCEATEL
Restauration à tonte heure

Consommation de 1er choix
Chainbres confortables

Wll tons les plis et samedis
BIÈRE de la Brasserie MULLER

Prix modérés
II 5796 N Se recommande.

Hôtel Bellevue
CORCELLES

Tous les samedis soir

11! m Tripes
Restaurant ie la Promenade

rue Pourtalès - Neuchâtel

Tons les samedis

TRIPES
nature,

H-OÂs île Caen et am champignons

Restauration à toute heure
Dîners et soupers

â prix f ixe

Dimanche soir
CÏVET DE LIÈVRE

Se recommande,
P. 5Iulcl.i-Au.enen

H srpî
Samedi soir, à 7 heures

TRIPES co-
nature et à la mode de Caes

îmancun soir

CIVET DE LIÈVRE

CAFÉjriTALIE
Tons les samedis

SOUPER-TRIPES
Se recommande,

E. DUBOIS*̂

Si YOUS avez des travaux d'électricité à faire exécuter,
! I tels que : Installations de lumière, force, sonneries,
i | alarme ponr le fen, téléphones particuliers, etc., etc.,
1 i adressez-vous on toute confiance chez

LUTHER &L FILS
I Installateurs -Electriciens — Téléphone 367

Service prompt o ê toutes réparations

Calé Monu ment de laRépnblitine
Tous les jours

SF RAMS ï
aux poulets et aux lièvres

Tous les samedis

M de lièvre mode des chasseurs
Se recommande.

W. HJBID,

GRANDE SALLE des COHFÊRESCES
Mardi 13 décembre 1910, à 8 h. du soir

^^(l'abonnement
M. toges ENESCO , mm

et
L' ORCHESTRE DE BERNE

Direction : M. Fritz BRUN

Voir le Bulletin musical n" 52

Prix des places : 4, 3 et 2 fr.
Tente des billets : au maga-

sin de musique Fcetisch frères s
Pour les sociétaires : samedi
10 décembre contre présentation
de leur carte de membre ; pour
le public : du lundi matin au
mardi soir et le soir du concert i
l'entrée.

Les portes s'ouvriront à 7 h. ;;,
Répétition générale: Mardi 13 décembre,

à 2 heures. Entrée pour non socié-
taires : 2 fr. 

Entreprise de Gpsirà
et Peinture

Sala-fflongini , C. Delvecbio
et A. Albertone

Domicile : Moulins 3 Atelier: Château 8
arj-SUCHAT-Ë-ii

Jravailsoigné-prix modérés

HP J. RIESER
4-4-, Ecluse, 4-4-

leçons 9e zither, mandoline
violon, guitare.

iroi.
M. G. GERSTEU, prof., conv

mencera un nouveau cours pro-
chainement. Inscri ptions , Institut
Evole 31 a. — Leçons particulières

MS uraiî
Pédicure diplômé

ET
Masseur spécialiste

Consultations: Rue des Epan-
-cheurs 4, Maison Chiffelle , au pre-
mier, le matin de 9 heures à midi
et le soir de 2 à 5 heures.

VISITES A DOMICILE
Ré FéRENCES : MM. les Docteurs

Georges SANDOZ et forges BORE U

|

%j%fcr-r F AUTO-ECOLE I

*̂  ̂ le plus grand
et le plus compétent établisse-
ment do Suisse. Personnes de

I 

toute condition peuvent deve-
nir d'excellents chauffeurs.Le-
çons théoriques et pratiques.
Avantages uniques. Prospec-
tus et conditions gratuits par
Ed. Walker. Glarnischstrasse
30/34 . Zurich II. 

K_§ __^_____3___£ _J _ • ___E9__r

llpl Téléphone mm
m-4 895 I 1
|||Ji| J Fabrique de gS •]
SjM Cercueils rk .1
mm E. OILBEKT WjjÊ
?2i*_\ Neuchâtel __Û\

PMmwamÊLWLmÊÊm ^mL Ê̂immm *mammÊm\___ wÊ ——— "MmwwmBisaaaS^^^^

li ^ î% * % • __ • -,_._. riI" ta ____ IA il %ÂW A ttl G$k €ï& IJP %&i t \ Wf à  âm% â _ tf&S ^à 11orspi nszsr Finsisn
Rue de la Treille II

M alip... ï\\f ^Bébés et poupées entièrement articulés. — Bébés de fabrication « JUMEAU ». — Bébés S |cosmopolites, très fins. — Bébés en bois, en peau et incassables. — Poupées habillées '*
dans tons les prix. B 1

Lits et berceaux garnis et non garnis. — Meubles et chambres de poupées, ' ,
armoires , commodes , buffets, lavabos, tables, chaises, bancs, etc. H m

POTAGERS ET USTENSILES DE CUISINE 1 I
Services à thé, déjeuners, dîners, en métal et en porcelaine s:-̂ - Epiceries, merceries, trousseaux, machines à coudre, "_ m

I boites d'ouvrages. — Boites de constructions en p ierre et en bois. — Nouveauté : Chalets sukses. Eps®
• ' Jeux de cubes nouvelle série, mosaïques couleurs. ; _¦ . ¦¦. • ii_l..i_

Chevaux sur planche et à bascule en boss, péîttclse et peau. — Animaux en peluebe, très BSÉ
solides, articulés et à mécanique. — Animaux cn bois, en peau ct cn caoutchouc. Sn»

Jouets à ressorts dans tous les prix. — Toupies volantes et à musique, etc. SH11
B&»~ POUSSETTES ET CHARS AMÉRICAINS POUR POUPÉES, IMMENSE CHOIX 0^

Très groad af io/x de livres d'images et d'histoires. — Bibliothèque rose illustrée, pour enf ants. — Boîtes de couleurs. » §8

Fusils et pistolets. « Eurêka », forteresses , armures. — Tirs de salons, sabres, fusils, . ;
panoplies militaires. — Tambours, trompettes, pistons, canons, etc.

Chars à ridelles, très soHdes, tontes grandeurs. — Brouettes, eîiars à sable, charrettes anglaises 3 |
;TT==== Boites .d'Qutils et 'établis dé menuisier, avec outils très soignas =====

; .' . , Attelages, voitures et camions en tous genres. H HAutomobiles, "nouveautés , autos munis de phares électriques. — Dirigeables, aéroplanes volant M M
seuls, nouveautés de l'année. — Ecuries avec chevaux en peau. B ta

BT 'SOLDATS DE PLOMB, boîtes nouvelles -fg@ Ë |
CHEMINS DE FER, grand assortiment, à ressorts et électriques dans tous les prix et tous les accessoires : Gares, M

hangars, po nts, p assages à niveau, disques, rails, croisements, aiguilles, etc. I l
MOTEURS électriques et à vapeur. — DYNAMOS, nouveaux modèles, très forts. M S

MACHIlfBS OUTILS et accessoires. — Lanternes magiques, cinématographes. g a
Imprimeries, téléphones, télégraphes. — Bateaux à voilés, ressorts et électriques. M I

LUGES DE DAVOS — PATINS — PATINS A ROULETTES I I
BKf Toutes les nouveautés de l'aimée, ainsi qu'une grande quantité d'articles trop long à détailler. ®̂S §§ _\

tt pi aiFliMl le w | familles e! ii ils J
ESxp&sitioii Ae® jouets fins, au 1er êls&§*e 11

au-dessus de l'entresol S 1
sas A l'entresol le grand assortiment de jouets et jeux r^s 1
Au rez-de-chaussée, les articles bon marché, de 0.05 à 0.70

Bougies et décorations pour arbres de Noël I
Nous prions instamment les clients de ne pas attendre au dernier moment, af in 9 i

de pouvoir f aire leur choix plus à l'aise. 1 1

i 1LW Pendant le mois de décembre, tout acheteur pour la somme de 5 fr. recevra un j oli verre souvenir. m_a

5 l̂iiBaM^n. ,̂.^am___B__ _̂_______iBm-taiBt-^B_^lSSiii __ _̂_j _ i_ _̂ B___ ^-Bawgssmm--&̂

] Bip Ciii liii i ] \
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Service des comptes-courants
Le Banque ouvre des comptes-courants aux conditions sui-

j vantes: . Il

Comptes créditeurs, sans commission. . . intérêt s — % Faa
Comptes Créditeurs, avec commission d'usage > 3 1/« % »
Comptes débiteurs garantis, avec commis- £

j sioa d'usage . » 4 */» % »

Les titulaires de comptes ont lo droit de disposer en tout temps du
montant de leur avoir ; des livrets de chèques leur sont fournis gratuite- "
-meut par la Basque, '

Service des bons de dépôt
La Banque délivre dea bons Ae dépôt à I, 2, 8 et 5 ans,

dont l'intérêt court dès la jour ds versement; ces bons sont émis au
porteur ou nominatifs et pour n'importe quelle somme. Jusqu'à nouvel
avis, l'intérôt des diverses catégories de bons est fixé i4^  l'an.

fësrroee d'épargne
I La Banque reçoit les dépôts sur livrets d'épargne A 4 »/» Pan
I jusqu'à 5000 fr., «tte somme pouvant Un versée en une ou plusieurs
I Ms' ¦ 

.. . m.
_ . Neuchâtel, décembre 1910.
* L.A DIRECTION |

AVIS DIVERS

EMTES TÏ1GÈEES 1
Nous recommandons aux personnes que le renchérissement ||

de la vie oblige h. entamer leur capital , garantie de leurs vieux M
jours , de conclure en temps utile une rente qui leur assure B
un revenu élevé ot sûr, complètement indépendant des fluo »
tuations du taux de l'intérêt. B

Les placements viagers peuvent être constitués par des H
versements au comptant et par cession de titres, d'effets publics, H
d'obligations hypothécaires, etc. S

. VersmeEt nntqne A Reote annuelle 1
du rentier "̂T, ™'? ™£ ™T  ̂

lu tarifer pour un placement de 1000 _t
de IUU lianes par «ut

50 Fr. 1461.95 50 Fr. 66.40
55 > 1290.15 . 55 » 77.51
«O ' . 1108.80 60 > 90.*9
65 » 923_«3 65 » 108.25
70 . » 776.77 . 76 i 128.74

Rentes servies depuis la fondation de la Société : 24,138,000 ir.
Rentes annuelles assurées : 2,6824)00 fr.
Garanties : 112-938,000 fr.

I_es tarif*, lea prj sf&z tus  et les comptes-rendus sont remis
gratuitement à toute persontK qui en fait la demande à
l'Agence ou à la Direction de la

Sirëttfe suisse d'Assurances générale? sur la vit MmaiDi i
* v. Précédemment/ Caisse de Rentes Suisimj I

* »' A ZURIC J 1
HT Agence générale: A. °ERREN0UQ _̂- heuchâtel, Place Purry 4. |

l i mm ; • ' i ' . ' |

Motel des XII! Cantons, Pesenx
.Dimanche 11 déceMîhre 1©1©

Bonne consommation



ETRANGER
Les dégâts de la Loire. — On

mande de Sanmur que la Loire a baissé sen-
siblement. On peut maintenant se rendre
compte des dégâts causés par l'inondation.
Tout ce qui se trouvait dan3 les rez-de-chaus-
sées est détruit. Les logis sont rendus inhabi-
tables pour l'hiver. Dans le quartier de l'école
de cavalerie, les rues sont de nouveau libres.
L'école a repris possession de ses locaux.

Une dépêche des ponts et chaussées annonce
une nouvelle crue.

Répugnant exercice. — Les j ournaux
de Metz signalent une écœurante affaire de
mauvais trait ements qui se passa au 8m° régi-
ment d'artillerie. Un sous-officier a fait défiler
sa section à différentes reprises devant une
recrue de Lorraine. En passant devant le
j eune Lorrain, les soldats furent astreints à
lui cracher dans les mains qu 'il tendait ou-
vertes. A la vue de ce spectacle révoltant , le
sous-officier riait , paraît-il , à gorge déployée.

*> SUISSE
Chambres fédérales. — Le Conseil

national a ratifié vendredi la convention in-
ternationale relative à la circulation des au-
tomobiles, conformément à la décision prise
par le Conseil des Eiats.

Le Conseil reprend la discussion du recours
électoral de Saint-Gingol ph.ifè^ellissioi-^Va-
lais) justifie l'attitude du gdtt*€Vnement valai-
san dans ce recours. M. ^' .Meuron (Vaud)
répond aux assertions émisesjeudi par M. de
Lavallaz, qui avait cherché à prouver que des
électeurs reconnus aptes à voter par le gou-
vernement valaisan avaient cependant leur
domicile réel en France. Après quelques mots
de M. Kothenberger (Bâle), le recours est
écarté, suivant les propositions de la commis-
sion, par 96 voix contre 27.
i Le Conseil vote le crédit de 1,875,000fr. -de-
rûandé pour la correction de la Landquart.

— Le Conseil des Etats a liquidé hier matin
le budget de 1911; pais il a adopté à l'unani-
mité le proj et relatif à l'arsenal de Moudon.

Tunnel du Lœtschberg. — L'état
des travaux au 30 noverôbre '191.0 signale
pour le mois dernier pour%£_àiiejç ie de base
une avance de 255 mètres dtRcStfé' nord (Kan-
dersteg) et de 167 mèlres du côté sud (Gop-
penstein), soit 422 mètres. Cela porte la lon-
gueur de la galerie de base à 12,903 mètres
sur les 14,530 mètres de longueur totale que
mesurera le tunnel. Il reste donc moins de
2000 mètres * percer, et, si la moyenne d'a-
vancement demeure la même, on peut prévoir
que dans quatre mois les deux équipes se se-
ront rencontrées.

Les ouvriers des C. F. F. péti-
tionnent. — L'union des ouvriers d33 entre-
prises suisses de transports et l'association
fédérale du personnel de ces mêmes entrepri-
ses viennent d'adresser aux Chambres fédé-
rales une pétition pour demander que
l'allocation annuelle extraordinaire pour
renchérissement de la vie soit portée, pour
eux aussi, de cent vingt à deux cents. C'est
donc une augmentation de quatre-vingts
francs qu 'ils réclament.

Pétition des opticiens. — La société
des opticiens suisses vient d'adresser aux
Chambres fédérales une pétition sur la néces-
sité de reviser la loi fédérale snr le contrôle
des matières d'or et d'argent. Voici le passage
principal de cette pétition :

tNous saluons avec plaisir o.' ippuyons de
toutes nos forces la démarche des bijoutiers
suisses et des fabricants et détaillants d'ou-
vrages d'or et d'argent de Genève^ 

qui a pour
but de demander aux pouvoirs publics une
loi fédérale soumettant la vente au détail des
ouvrages d'or et d'argent à un régime permet-
tant de réprimer les abus qui se commettent.

L'association suisse des opticiens fait sien-
nes les conclusions de la requête des bijouti ers
suisses et voit dans les dispositions fonda-
mentales proposées par eux le remède le plus
apte à apporter la loyauté dans les transac-
tions en matière d'or et d'argent

Tandis que la requête des bijoutiers de-
mande avec raison pour les ouvrages de
bijouterie or l'adoption dn titre minimum de
18 karats comme étant celui qui, de tradition,
et par sa snpér_orité-de réelat, du brillant et
de la couleur, mérite la dénomination «or», à
l'exclusion des «.liages d'or à teneur infé-
rieure, les nécessités techniques obligent les
opticiens à réclamer pour lears objets nne
légère déviation à cette règle et à demander
<jue4es articles d'optique soient.admis comme
or an titre de 14 karats. Le» préférences pour
ce titre ont leur raison dans le fait qne les
montures de lunettes et lorgnons doivent être
confectionnées dans des conditions d'élasticité
et de résistance telles qne, pour remplir leur
bot, _,'«• à 18 karats offre dans- certains cas de

réelles difficultés. L'expérience a démontre
que c'est l'or au titre de 14 karats qui se prête
le mieux aux exigences de la technique, parce
qu'à une grande résistance à l'oxydation , il
unit cette précieuse propriété d'offrir une
élasticité qui ne so rencontre pas dons lea
titres les plus élevés et qui est indispensable
à certains travaux d'opti que.

Extrade. — Vendred i, la police française
a remis à la police suisse Friedland , l'admi-
trateur de la Banque internationale des che-
mins de fer arrêté à Paris et dont la Suisse
avait demandé l'extradition. Friedland a été
écroué à Berne. Le tour de M_es viendra très
prochainement: son extradition est désormais
assurée.

ZURICH. — Le Conseil munici pal de Zu-
rich demande au Conseil communal un crédit
de 1,553,5000 fr. pour la construction d'un
pont sur la Limmat, à la place du Ober-
Muhlesteg et pour démolir une partie du
vieux centre de la ville, entre le Liramatquai,
la rue du Niederdorf , la Muller et la Preier-
sasse.

— D'après les résultats du recensement, le
canton de Zurich aura à envoyer trois dépu-
tés de plus au Conseil national. Ces trois dé-
putés appartiendront au premier arrondisse-
ment fédéral.

— Jeudi après midi, vers 4 heures, une
femme a été renversée par un automobile
sur le trottoir de la Helmhaus, à Zurich ;
elle a été grièvement blessée. C'est en vou-
lant éviter une voiture que l'automobile
monta sur le trottoir.

BERNE. — Le recensement de la commune
de Reconvilier a donné le chiffre approxima-
tif de 2200 habitants , ce qui fait une avance
de plus de 400 habitants sur le recensement
de 1900.

BALE-CAMPAGNE. — Les artilleurs de
Pratteln fêtaient , l'autre soir , la Sainte-
Barbe en faisant parti r des mortiers. Un coup
ayant éclaté prématurément , trois j eunes gens
furent atteints par la décharge. Deux d'entre
eux , grièvement brûlés aux mains et au vi-
sage, s'en tirent cependant encore à bon
compte ; le troisième, par contre , dangereuse-
ment atteint à la figure , dut être transporté
aussitôt à la clinique ophtalmi que où l'on
craint fort pour sa vue.

GLARIS. — D'après le dernier recense-
ment, le canton de Glaris compte 33,202 habi-
tants, en augmentation de 853 sur le recense-
ment de 1900. - *""

GENEVE. — Une Jeune Bulgare, Mme
Z.-M., se présentait, mardi soir, chez Mme
Marie M., magasin de cordonnerie , rue Ver-
daine, à Genève, venant réclamer une paire
de chaussures remises en réparation.

Mme Z.-M. trouva le prix de la réparation
un peu trop élevé et en lit l'observation à la
cordonnière. Cette dernière se fâcha et, cé-
dant à un mouvement de mauvaise humeur,
frappa la cliente d'un violent coup de soulier
sur le nez.

Gravement blessée, Mme Z.-M. fut soignée
par un médecin, qui constata une fracture de
l'os nasal. Anx dires du médecin, cette bles-
sure peut avoir des suites excessivement
graves.

La cordonnière a été arrêtée puis remise en
liberté provisoire.

VAUD. — Le « Journal de Morges » écrit :
Depuis quelques j ours, il n'est question que
de la prochaine création , daus la commune,
d'une grande verrerie. On parle d'une usine
de deux cents ouvriers ; la construction des
bâtiments coûterait environ deux cent mille
francs ;ia promesse de veste est déjà passée
pour de vastes terrains à proximité de là
gare. Les travaux de construction commence-
raient déjà au printemps prochain.

La Chaux-de-Fonds, 8 décembre.
La vie chaux-de-fonnière n 'est pas si mono-

tone qu 'on pourrait le croire et un observateur
sagace peut trouver chez nous thème à de nom-
breuses dissertations. Nous avons depuis quel-
que temps une foule de faits divers qui ne de-
mandent qu'à être relatés.

Ainsi j'ai sous les yeux les chiffres provi-
soires du recensement fédéral, vous les avez
déjà publiés. Cependant permettez-moi d'y
revenir et de les accompagner de quelques
commentaires. Les chiffres vous font-ils peur?
Non. Alors j etons un coup d'œil rétrospectif
sur la période décennale qui vient de s'écou-
ler.

Il y a dix ans le chiffre de la population était
de 35,890, il est auj ourd'hui de 37,615, l'aug-
mentation n'est que de 1725, c'est insignifiant
si l'on compare ce résultat â celui des douze
années précédentes, soit de 1888 à 1900, pério-
de durant laquelle notre population s'était ac-
crue de 10,321 habitants. Le progrès s'accen-
tue d'une manière réj ouissante jusqu 'en 1908,
où le recensement accuse 39,497 habitants.

Ce fut l'apogée. Notre grande industrie,
l'horlogerie, venait de traverser les années
grasses ; les fabriques et les usines s'élevaient
de toutes parts, les machines faisaient enten-
dre leur grondement continu ; tout se mouvait
avec une activité fébrile.

La Chaux-de-Fonds I ce nom était alors sy-
nonyme de bien-être et de prospérité.

L'ouvrier travaillant anx pièces touchait des
appointements princiers, mais hélas I tout cet
argent si facilement gagné était aussi dépensé
avec nne rapidité déconcertante. Les dépo-
sants à la caisse d'épargne ne se firent pas
pins nombreux. C'était l'âge d'or, on ne son-
geait qn'au présent et chacun se félicitait
d'être dans cette bonne et sympathique Chaux-
de-Fonds.

Soudain les commandes de montres se font
rares... C'est le prélude de la catastrophe, elles
se font si rares que plnsieura fabriques fer-
ment leurs portes, d'autres renvoient la moi-
tié de leur personnel , d'autres encore rédui-

sent dans de notables proportions les heure*
de travail.

A la crise industrielle vint bientôt s'ajoute?
la crise économique; le travail manque, la vi»
renchérit, l'ouvrier est atteint des deux côté»
à la fois et commo la plupart n 'avaient que»
¦des économies insignifiantes, ils ne peuvent
tenir tète à la tourmente et abandonnent nos
montagnes. G'est alors que nous vîmes le tris-
te spectacle des départs en masse... 1908 seul
nous enleva plus de 1200 habitants , il y eu*
dans cette mémora ble année 4873 personnes
qui s'en allèren t sous des cieux plus propices.
En 1909 la marche descendante continue, o__y
compte 3841 départs, les nouveaux venus et
l'excédent des naissances sur les décès n 'arri»
vent pas à combler le vide puisque la popula-1
tion baisse encore de 925 habitants. Au 1er '
j anvier 1910 le recensement accusait 37,69?'

i _*______ msssssm
_mmT" Voir la suite des nouvelles à la page dix.;
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Aux Montagnes

B-J- Af in de f aciliter la composition et
p onr éviter tout retard dans la publi-
cation des articles, nous prions nos cor-
respondants décrire très lisiblement
et sur un seul côté du papier.

BOURSE DE NEUCHATEL du vendredi 9 décemb.
Los chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande. —
d = demande. — o = offre.

' Act ions Obligation*
Banq. Nationale 49. . — m Et. de Neuch. 4K 100.25»!
Banq. du Locle. 6.O.—o » •  » 4% 100.— d
Crédi t foncier.. G08.75m » » 'M —¦—
La Nouchâteloi. 500.—d Com.deNeuc. 4% 100.— d
C4b. él. Cortail. —.— » » 3). 93.50

» » Lyon.. —.— Gh.-de-Fonds-i'/t 100.— d
ftab. Perrenoud —.— . - » 3>_ 93.— o

apet. Serrières -_U>3-àû<M<ûol<v.. _, :. 4% ' —.—.
Tram.Neuc.ord. 332.50m » 3« —.—

» » priv. 510.— d Créd.f. Neuc. 4 «/, 100.— d
Neuoh. -Gliaum. —.— Papet. Serr. 4% 98.50m
Imm. Cliatoney. 520.—ri Tram.Neuch. 4% —.—
• Sand.-Trav. 240.—d Chocol. Klaus 4 « —.—
• Sal. d. Conf . 200.—ri S. él. P. Girod 5% —.—
» Sal. d. Gonc. 210.—d Pât.boisDoux ..( 100.— r i

Villamont —.— . S.deMontép. 4 % 100.— r i
Bellevaux —.— 'Brass.Cardin.4 _ -. —.—
Eta.Rusconi , pr. ' —.— Golorificio 4!_ —.—
Soc.él. P.Girod. . —.—
Pâte bois Doux —.— Taux d' escompte
Soc. d. Montép. —.—
Chocolat Klaus. —.— Banq. Nat. 4 a —
Pab.S.deP.élec. —.— Banq. Gant. 4 J. —

.. Demandé Offert
Changes France 100.04 100.07

à Italie 99.72 >_ 99.80
Londres 25.28K 25.29 «

Neuchâtel Allemagne 123.62;.; 123.67 )4
Vienne 105.12 !. 105.20

BOURSE DE GENEVE, du 9 décembre 1910
Les chiffres seuls indi quent les prix faits.

,m = prix moyen entre l'offre et la demande. —
c_ = demande. — o = oflre.

Actions 3y,différéC.F._i\ 419.— m
Bq- Nat. Suisse 490. -m 3% Gen. à lots . 103.—
Bankver. Suisse 797.— 4% Genev. 1899 . 5H.— r i
Camptoir d'esc. 980.— d 4% Vaudois 1907. 516.— o
Union fin. gen. 685.— Japontab.ls. -_ X  — .—
Gaz Marseille. . 682.50 Lots turcs . .  . 219.— .
Gaz de Naples. 239.50m Serbe . . . 4% 429.-
Ind. gen. du gaz 820.-»-. Vil.Gen. 1910 4% 507.7o
Accum. Tudor. 246.50m Ch. Fco-Suisse. 456.50
Elcctro Girod . 376.— Jura-S., 3 K M  465.25
Fco-Suis. élect. 525.— Lomb. anc. 3% 284.50
Mines Bor priv. 4350.— Mérid. ital. 3% 361.50m

» » ord. 3650.— Bq. h. Suède 4% 502.—m
Gafsa , parts . . 2945.— Gr.fon.égyp. anc 337.50m
Bhansi charb . . 50.50 » » nouv - T'3"—
Chocol. S. gôn. 415.—m „ » Stokh.4'/. 505.—
Caoutch. S fin .  335.— S.fin.Fr.Sui. . .1 oUO.oO
Coton.Rus. -Fra. 905.— o Ca-z Nap. -92 5 .S 617.— d
..... ,. Fco-S. élect. 4% 493.—Obligations Totisch.hon. 's 'A 512.— r i

ta G. de fer féd. 963.25 Tab. portiig. 4 K 496.50m
4% féd. 190u . . 104.30 d Ouest Lum. 4!_ — .—

Très peu d'affaires à terme, il ne s'en fait guèro
ju'à prime ; Francotrique 530 dont 5 décembre.
Caoutchoucs 342 dont 10 décembre et 3G0 dont 10
Janvier. Bor cote par unités ; privilégiées 4350, or-
dinaires 3650, écart 700 francs. Girod a quel ques
petites demandes attirées par les bas prix : 372, 75,
i7 . 380 cpt. , ce qui permet ensuite de remonter la
demande par 25 ;'_ 390 cl offre à 400.

•i % Serbe 430, 427: quelques articles de journaux
font supposer qu 'on préparc le terrain pour unc
opération. On paie le 4 % Trust Franco-Suisse 501,
Soit io fr. (=2 %) plus cher que le 4 % Trust Suisse-
aniéricaiti 493.

Argent fin en grenaille en Suisse, fr. 99.— le kil.

BOURSE DE PARIS,du 9 décorai.. 1910. Clôture.
3V, Français . . 97.87 Suez 5451.—
Brésilien i% 90.55 Rio-Tinto . . . 1737.—
Ext. Espag. 4 •/. 94.G7 Ch. Saragosse . 422.—
Hongrois or 4% 97.— Ch. Nord-Esp. 397.—
Italien 5% 104.30 Métropolitain. . 583.—
J % Japon 1905. —.— Boléo —.—
Portugais 3% GC.G0 Chartered . . . 41.—
fy. Russe 1901. —.— De Beers . . . 441.-
5»/. Russe 1906. 104.55 East Rand . . . 126.—
Turc unifi é 4 %  92.15 Goldfields . . . 143.—
Banq. de Paris. 1846.— Gœra 32.75
Crédit lyonnais. 1439.— Randmines. . . 212.—
Banque ottom. 676.— Robinson. . . . 247.—
Union parisien. 1 106.— Geduld 38.—

Cours de clôture des m.lanx à Londres (8 décembre)
Cuivra Etain Fonts

Tendance... Soutenue Très ferme Inactive
Comptant... 57 2/6. 174 17/6 49/10 ..
Terme 57 17/6. 174 15/. 50/2 ..

Antimoine : tendance calme. 28 10/ . à 29 10/. —
Zinc : tendance calme, 24 1/3 , spécial 25 5/. —
Plomb : tendance souteuue, anglais 13 10/ à 13 12/6,
espagnol 13 5/.

Partie financière

Promesse de mariages
Henri-Edouard Jahrmann , manœuvre, Ber-

nois , à Peseux , et Julie-Lin a Marmot , journa-
lière, Vaudoise , à Neuchâtel.
___—____--,«_-m—.--_____»ll.,. . ..__.., . _— .._._. I !_____.

ETAT-CIVIL DI NEUCHATEL CULTES DU DIMANCHE II DECEMBRE 1910

ÉGLISE MTIOMLE
8 H h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
10. Culte. Collégiale. M. NAGEL.
10.50. Culte. Chapelle des Terreaux. M. DUBOIS.
8h.s. Culte. Chapelle des Terr eaux. M. NAGEL.

Le samedi, réunion do prières et d'édifica-
tion , à 8 h. s., Chapelle des Terreaux.

Deutsche reformirte Gemeinde
9 H Uhr. Untere Kirche. Pred. Ph. BDRCttHARDT.
t 0 3/4 Uhr. Terreauxschule Jugendgottesdienst.
11 Uhr. Kl. Conferenzsaal. Sonntagschule.

Vignoble :
9 Uhr. Peseux. — 2 >_ Uhr. Boudry. Communion.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi: 8 it. s. Uôuaion de prières. Petite salle.

Dimanche :
8 K h. m. Catéchisme. Grande sallo.
9 %.  Culte d'édification mutuelle et sainte cène.

(Jean I, 1-181. Petite salle.
10 •*/,. Culte. Temple du Bas. M. PERREGAUX.
8h. s. Culte. Grande salle. M. JUNOD.

Chapelle de r Ermitage
10 h. m. Culte. M. JUNOD.
8h. s. Culte. M. PERREGAUX.
Serrières (Salle de la Cuisine populaire)
8 h. s. Culte. M. S. ROBERT.

Chapelle de la Maladière
10 h. m. Culte. M. MOREL.

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)
9 % h. m. Culto avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'ovangélisation.
Etude biblique, 8 h. s., les 2mc et 4mc merere

dis du mois.

Bischôa. B-tethoiistenkircheCBaaux-ArtïlI)
Sonntag 9 y,  Uhr. Predigt. -

» 103/^ » Sonntagschule.
8 » Gottesdienst.

Je am 2. und 4. Sonntag jeden Monats Jungf rauen
Yerein.

Dienstag 8 % Uhr. Bibelstunde.
Donnerstag 8 % Uhr. GesangiïbungdcsGem.Ghores

Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf.-Saal)
.Abends 8 Uhr. Predigt.
Donnerstag 8J4 Uhr. Bibelstunde. Terreaux-Ka-

pelle.
Freitag8ft Uhr. M&nner & Jiingl.-Verein , Bercles 2.
Am 2. et 4. Sonntag 3 Uhr. Jung frauenverein.

Ghiesa Evangelica Italiana (Petite salle des Coul >
Domeuica, oro 3 pom. — Conferéuza.

ENGLISH GHURGH
8.15. Holy Communion.

10.15. Morning Prayor and Sermon.
5. Missionary Service the Rev1 R. A. Haden

(from China).

ÉGLISE CATHOLIQUE
6 h. Messe basse à la chapelle de l'hô pital.
7 h. Distribution de la communion à l'église.
8 h. Messe avec sermon allemand.
9 h. Messe avec sermon italien.

10 h. Grand'messe avec sermon français.
2 h. Vêpres.
8 h, s. Prier» ot bénédiction du T. S. Sacre-

ment.
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demain dimanche |

A. DONNER, Grand'rue I
J. BONHOTE, Sablons B

Médecin ds sanrica d' aff res  ls dimanch.:
Demander l'adresse au poste de police de

'l'Hôtel communal.

Serbie
Plusieurs j ournaux serbes racontent une

scène pénible qui se serait déroulée au palais
royal entre le roi et le prince Georges. Le roi
avait exigé du prince qu 'il quittât le pays à
bref délai, mais celui-ci se refusa énergique-
ment. Une véritable dispute s'engagea alors
entre le père et le fils. Un adjudant dut mettre
fln au scandale.

Soudan
Slatin Pacha, inspecteur areuéral du Sotrdan

anglo-egyptien, est parti pour le Darfour, pro-
vince voisine de l'Ouadaï, afin de tâcher
d'exercer une pression sur le sultan de Dar-
four qui appuie les fugitifs de l'Ouadaï et
leur fournit des armes. Il est accompagné de
commissaires spéciaux qui jouissent d'une
«-laine influence auprès du sultan.

Allemagne
Le Reichstag a terminé la discussion en

seconde lecture de la loi sur les ebambres du
travail. Le débat a surtout porté snr l'éligibi-
lité dans les chambres du travail des secré-
taires des syndicats, admise par la commis-
sion du Reichstag. Le gouvernement s'y est
opposé radicalement, prétendant que les se-
crétaires de syndicats ne sont plus des ou-
vriers mais des employés.

Le Reicfisrtag a passé outre, et a voté l'éli-
gibilité par. 4f2 ,voix contre 111, quoique le
gouvernement eût déclaré la loi inacceptable
sous celte formel-

Si le Reichstag persistait dans cette ma-
nière de voir, à la troisième lecture ce serait
l'échec de la loi.

—¦ Lors de la dernière interpellation au
ReichstAg, le leader conservateur, M. de
Heydebrand , avait mis M. de Bethmann-
Hollweg en demeure de prendre des mesures
énergiques pour défendre le princi pe monar-
chi que contre l'esprit de révolution.

Cette chargéAnjbtre le socialisme, agrémen-
tée d'allusioiis aux émeutes de Moabit , n'avait
pas 8urpris ^e.1j a.ipart de M. de Heydebrand,
qni est, comme on dit à Berlin, «tempera-
mentvoil». bh 'y'à attaché' plus d'importance
quand on a su que ce discours avait été déli-
béré et décidé dans une réunion générale du
parti conservateur , qui voulait donner un
avertissement au chancelier. Les journaux du
parti ont d'ailleurs aussitôt précisé l'objet de
la manœuvre en rappelant à M. de Betbmann
qu 'il a le devoir de donner des gages. C'est
la tacti que autrefois employée contre le comte
de Caprivi. Jl s'agit de faire sentir au chan-
celier que le parti conservateur n 'a en lui
qu'une confiance restreinte ; qu 'il ne lui par-
donne pas sa réserve à son égard , sa mollesse
à l'égard des nationaux-libéraux. Le parti
estime qu'un tel avertissement est indispen-
sable en raison de la proximité des élections,
et il le notifie à qui de droit avec sa brutalité
coutumière.

Le centre s'est tenu prudemment à l'écart
de la pointe poussée par ses amis et alliés,
et c'est donc aux conservateurs seuls que
M. de Bethmann aura à répondre en expli-
quant par quels moyens il entend combattre
le socialisme. Il est inutile d'aj outer que ceB
explications sont attendues avec impatience
par tous les partis. Il est également superflu
d'indi quer que le chancelier ne pourra pas
prendre d'engagements positifs sur la ligne
politique qu 'il suivra après des élections dont
l'issue est problématique. On peut donc se
demander si les conservateurs seront satis-
faits , d'autant plus qu 'aucun parti n'est plus
tenace dans ses défiances, plus obstiné dans
ses préventions.

Royaume-Uni
Le parti O'Brien a remporté mercredi un

succès important dans la ville de Cork, au
sud de l'Irlande. On sait que le parti natio-
naliste irlandais , présidé par M. John Red-
mond, n 'a pas d'adversaires plus résolus que
les nationalistes indépendants de M. O'Brien.
D'accord avec les unionistes protestants du
nord de l'Irlande, M. O'Brien voit l'avenir
de son pays non pas dans le Home Rule, mais
dans la réorganisation agricole dont le mou-
vement coopératif inauguré en 1839 par sir
Horace Plunkett et le Land Act de 1903 ont
été le double point de départ

En séparant l'Irlande de l'Angleterre, il es-
lime qu'on la priverait d'an appui financier
sans lequel le rachat des terres aux landlords
et le versement des retraites ouvrières de-
viendraient également impraticables dans la
seconde ile de idba Bull. D'où une campagne
violente dont M. Redmond et ses amis font
les frais. Aux dernières élections de janvier
1910, le nouveau parti O'Brien, si dépourvu
qu'il fût de ressources financières , était par-
venu à enlever une dizaine de sièges à on

parti qni n 'en compte qu'un pen plus de 80.
L'élection de Cork vient de révéler les nou-

veaux progrès de ce nationalisme dissident.
La vDJe était partagée en deux, M. O'Brien
occupant l'un des sièges, tandis que l'autre
appartenait à un illustre marchand de vins
catholique, M. A. Roche.

Aussi les meilleurs champions des deux
partis s'étaient-ils donné rendez-vous dans ce
champ clos, M. William Redmond , frère de
John Redmond , attaquant le siège de M.
O'Brien, tandis que M. Roche était assailli
par M. Maurice Healy, frère de M.Tira Healy,
le second de M. O'Brien. Ce sont les o'brien-
nistes qui ont vaincu dans ce duel à la Dumas
père. MM. O'Brien et Healy ont obtenu res-
pectivement 5384 et 5269 voix contre 4746 et
4743 à MM. Redmond et Roche.

Cette victoire des-dissidents aura un ieten-
tisseraent d' autant plus considérable qu 'elle
montre la défaveur croissante du Home Rule
dans certaines parties de l'Irlande.

POLITIQUE
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Ma petite Ruth
était très arriérée et avait
de plus des difficultés pour ses
dents. Nous avons fait usage
del'Emulsion Scott et bientôt
elledevint plus forte et seporte
maintenant très bien.

Signe : ELISE-JAQUES' FALCY,
W Vers-chez-Jaccard-sur-Sainte-Croi* (Cantonde {
Vaud), le 16 novembre 1909. j,_^ /£.*>-;_.
Peut-on s'étonner quel'Emulsion Scolt soit sï souvent
prescrite, alors que les parents en obtiennent de si
bons-résultats ? —z **e '— **\

L'Emulsion Scott
se compose dés ingrédients les plus délicats et les plus
purs, elle est rendue agréable au goût et facile a digé-
rer pour les personnes jeunes comme pour celles âgées,
par le procédé de fabrication de Scott L'Emulsion
Scott est l'une des meilleures substances nutritives a
¦ donner aux enfants à l'époque delà dentition.
En demandant la Scott, soyez certain de n'en accepter
aucune autre. .
Prix : 2 f r. 50 et 5 f r. chez tous les Pharmaciens.
MM. Scott _. Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin), envoient gratis

échantillon contre 50 cent en timbres-poste.

L'éloge des médecins!
» ^___B_m *- Les Pilules Snis»
jL ^

aBffl^k 
ses «lu 

pliai.ma-
'"Z ±___rf f _ MMl_'?_\_ cien Richard
§• Mt ̂ 5T1 _S_ Brandt appartiens

M 
¦-•—-- lièrement bienfai-

sant dans les troubles de la digestion che»
les personnes âgées.

D r Wa.sma.nii ,
Waltershauseu.

La boîte avec étiquette. Croix blanche sut
fond rouge portant l'inscription « Richard
Brandt », au prix dé l fr. 25 dans les phar.
macies. / ¦ 

B» BSHTfiD JIM!?? insomnies, maux de tête,
¦ ¦luttfllBHO. guérison certaine psw

Bill /a CEï»3EIiVLII>ï H;, to
|BI plussûretle plus efficace des antinévral- i
Mil  giques. Boîtes Fr. 7 ,50 dans les bonnos
U W B pharmacies. PETITA T, pharm Yverdon.

J||Jay?^imon.TWjgJte

y ~̂REIHIÈDr\
M D'ABVSSINIE \
ff EXIBARD]

H en Poudre.CIflarettes .Tabaoàfumei- I____ Soulage et Guérit - /
mL'ASTP/iME/

^Ea  ̂ H. FEBKÉ, BLOTTTÊRE AO _f
^g5Hv _ 28, Rue Rich»lleu , PARIS, 

^f

___ — Ayant pu nous convaincre que ce prto
duit est le meilleur de tous les ail.*
ments similaires, toute ma famille déjeun»
de préférence avec le véritable Cacao à l'Avoine»
marque Cheval Blanc, nous le trouvons d u »
goût savoureux ot très nourrissant. Jo me fats
du reste un devoir do le recommander à toutes
mes connaissances, étant persuadé quo ce boit
produit trouvera partout bon accueil , en rai-
son de sa qualité exquise.

Genève. Sig. Mm° Hri Meyer.

Des attestations spontanées du genre ci.
dessus nous parviennent continuellement et
prouvent ainsi à l'évidence la légitime po-
pularité, de môme que l'excellence du.
Véritable Cacao à l'Avoine, marqu..»
le Cheval Blanc.

Seul véritablo on cartons rouges
de 27 cubes à 4 fr. 30
de Y* kg. (en poudre) à 1 fr. '£0
En vente partout.

S.-P. PLURY & C°
COIRE - Fondée en 1854

Viticulture et commerce de vins - Veltliner et Vinet

Nos Perla, Grnmmello, Sassella , In-
ferno, Moutagua et Vineti (blanc), con-
serves dans nos caves jusqu'au moment pro-
pice ponr la mise en bouteilles , portent 1»
«marque distinctive cOriginal-Ablllllnng».

Grace à leurs éminentes qualités spécialas
accrues encore par une fermentation et ds»
transvasages soigneux , ils sont très apprécWB
comme vins de malades. ue 8<MÏ

———————

Restaurant du Cardinal .
r " m n II

_
II (J_W

_ I _ I-I_[____.___—._

! ¦ Samedi , Diman.li. et Lundi , des 8 b. dn soir

UHI «MUT ARTISTI QUE
• ¦ Orchestre Viennois

Direction : F. KITTNER
Tous les samedis gH5"" Tripes
g____\l)__fB_____tt I 8_-_____a_3_BBë3t_ ¦« iia_ . i i  iifaaaipe

La Famille
JOURNAL POUR TOUS ILLUSTREE: |

Paraissant deux fois par mois _
l'rix : 5 f r .  par an ||

POR T COMPRIS POUR LA SUISSE ET TOUS LES PA YS Ij
Tous les nouveaux abonnes pour 1911 recevront déjà les deux [j

numéros do décembre et auront droit à la
_______\ PRIME GRATUITE  ̂ |

consistant en un volumo à choisir dans uno liste II
qui est envoy ée sur demande. jj l

NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS jjj

Bureau chez Georges Bridel & Cie, à Lausanne 1

Ci MIS - Vip
Diimuiclic 11 décembre 1910

BQMNE MUSIQUE 

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimeris de ce journal.

Agence commerciale
/Maurice SPEISER

Rue du Seyon 17, Neuchâtel

Agence exclusive pour le canton
de Neuchâtel de la machine à-
écrire « Idéal ».

Accessoires complets pour ma-
chines h écrire de tous systèmes.
Rubans en tous genres : copiables
ou non copiables, hectographiques,
bichrômes, trichrômes. etc., tam-
pons , papiers carbone de toutes
couleurs, papier pour machines et
appareils de "reproduction des pre-
mières marques.

Fournitures diverses pour bu-
reaux.

Sténo-dactylographie : Ecole pra«
tique do sténographie Aimé Paris
et de machine à écrire, leçons par-
ticulières, etc. Copies do manus-
crits , factures, devis et pièces di-
verses ; établissement, confection
et expédition do circulaires et pros-
pectus. Service d'adresses, etc.

Travaux de bureau : Tenue de
livres , correspondance et travaux
divers de bureau à domicile.

Agence pour le canton de Neu-
châtel de l'Extincteur à main
« Radical ».

HOTEL Jes ALPES
AUVERNIER

SAMEDI  SOIR
dès 7 h. 5_

Se recommande

On prendrait

MïI enfant
nouveau-né ou plus âgé en pen-
sion. Bons soins assurés. S'adres-
ser poste restante A. B., Neuchâtel.

Socitîé SHîssB fies Gemmerçants
SECTION DE NEUCHATEL

Etant donné le grand nombre de-
personnes qui , ensuite du manque,
de places, n'ont pu assister à la

bmlrae lui
jeudi 8 courant, nous avons le plai-
sir d'annoncer aux intéressés et
au public en général , que cette
conférence sera redonnée à l'Aula
de l'Université le jendi 15 cou-
rant.

Le Comité de la S. s. des C.

Café-Restaurant ûes Alpes
Samedi soir dès 7 h.

01 DE j l im ii i-- iiii M in i i i m irT"n"ni irnTnri-rT-

CONVOCATIONS
Boudry-Cortaillod-Bevaix

Croix + Bleue
RÉUNION DE TEMPÉRANCE

Salle des réunions à Boudry
Dimanche 11 décembre

à 2 h. après midi
Sujet: La mission de la Croix-Bleue

Matth. XXII , 1 à 14.

Croix # Bleue
RÉUNION DE GROUPE

Dimanche 11 décembre
à 2 heures

dans le Temple de Serrières
Invitation cordiale à fous



Jubilante, sclt moins qu'en 1904, année où on
complaît 87,783 âmes de population I

On parlait alors de lutter efficacement contre
les malheureux effets de la terrible crise. En
fondant la ligue d'aviation , un groupe de per-
sonnes bien intentionnées étudiaient la ques-
tion d'introduire chez nous des industries ac-
cessoires, comme par exemple la fabrication
dos instruments de précision nécessaires à l'a-
viation. On se rendit sans doute compte quH
était impossible de réaliser un tel rêve, car,
après quel ques séances, la ligne d'aviation s'en
allait rej oindre le projet d'électritication du
J. N... La Chaux-de-Fonds ne devait désor-
mais compter que sur les ressources apportée»
pnr l'industrie hor 'ogère.

Heureusement pour le sort de notre ville, le
fléchissement dea affaires cessa avec les der-
niers mois de l'année passée et c'est sous des
auspices assez favorables quo nous entrâmes
dans l'an de pluie 1910. Â l'heure actuelle, la
situation s'est bien améliorée, puisque dans le
mois de novembre il a été poinçonné dans
les différents bureaux de contrôle 78,486 boî-
tes or et 247,485 boites argent. Comparative-
ment aux poinçonnements effectués en novem-
bre 1909, on constate pour le même mois de
1910 une augmentation de 11,943 boites or et
6084 boites argent.

Les affaires reprenant leur cours normal , on
peut espérer que nous avons fini avec le déclin
de la population dc notre ville , en tous cas, il
faudrait vivement le souhaiter , car il serait
vraiment regrettable qu 'une cité commo la
notre fût condamnée à voir son champ de dé-
veloppement définitivement anéanti.

Attendons le prochain recensement canto-
nal , on verra que les excellentes affaires réa-
lisées celte année ont eu une heureuse influen-
ce sur l'état de notre population.

Je m'élais promis, dans cette chronique, de
vous parler de la brûlante question du laitqui
passionne actuellement nos ménagères et nos
agriculteurs. Mais cela allongerait démesuré-
ment ma lettre, ce sera donc pour ces prochains
tours.

L' B.

Un nouveau chemin de fer. — La
ville de Bienne fai t les plus louables efforts et
consent à des sacrifices importants pour rat-
tacher à son existence de future grande cité
les contrées et les communes avoisinantes.
C'est ainsi qu 'on parle d'un nouveau projet
de chemin de fer qui s'étendra, s'il se réalise,
sur la partie la plus fertile du Seeland , reliera
Bienne avec Nidau , Tseufïelen et Anet, où il
rejoindra la directe Neuchâtel-Berne. Le eoùt
total.est devisé à 2,200,000 fr., et ce capital doit
être entièrement constitué en actions de sub-
vention, outre la participation financière de
l'Etat
: Les communes devraient s'y intéresser de

la manière suivaute : Bienne, 500,000 f r. :
Nidau, 150,000 f r. ; Taeuffelen , 150,000 f r. :
Anet, 200,000 fr. ; Hagneck, 50,000 fr. ; Brul-
lelen, 60,000 fr. ; Siselen, 80,000 fr. ; Finster-
hennen , 50,000 fr. ; Ipsach, 20,000 fr. ; Soty-
Lattrigen, 40,000 f r. ; Mœringen, 15,000 fr. ;
Epsach, 15,000 fr. ; Luscherz, 25,000 fr. et
diverses entreprises et les particuliers, 37,000
francs, soit, en tout , 1,392,000 fr. C'est beau-
coup, mais ce n'est pas au-dessus des forces
budgétaires de ces corporations. Pour la trac-
tion, on emploierait l'électricité. .

Malheureusement, il faut que la justification
financière soit parfaite avant le 4 mai 1912,
car si jusqu 'à cette date ce n 'était pas le cas,
l'Etat de Berne, d'après l'article 3 de la loi du
4 mai 1902 ne serait plus tenu de verser une
subvention et l'affai re devrait être renvoyée
à un temps indéterminé.

Bienne. — Environ 120 personnes ont
assisté, j eudi soir, à la Tonnhalle, à l'assemblée
convoquée par l'union ouvrière de Bienne, le
parti socialiste de Bienne et environs et le
comité cantonal d'action contre la convention
du Gothard pour s'occuper de cette dernière.

Les deux rapporteurs, M. G. Muller, de
Berne, en langue allemande, et M. H. Micheli,
de Berne également, en français, ont déve-
loppé avec chaleur et conviction les arguments
mis en avant contre la con vention du Gothard.
Personne n'a pris la parole en faveur de la
convention. Une résolution invitant les Cham-
bres fédérales à ne pas ratifier la convention
du Gothard a été votée à l'unanimité.

— Le recensement de la ville de Bienne a
donné les résultats suivants : Maisons habitées
1780, ménages 5577 ; population de résidence
23,603, population présente 23,712.

Le lac de Bienne. — La Société des
gorges du Tanbenloch a voté une prise d'ac-
tions de 2000 fr. pour la navigation sur le lac
de Bienne. Quoi que la souscription pour l'aug-
mentation du capital-actions marche d'une
manière satisfaisante, il manque encore envi-
ron 10,000 fr. attendus de la participation de
particuliers.

RéGION DES LACS

CANTON
La Chaux-de-Fonds. — Samedi der-

nier, une pauvre fiHctte de quinze ans, placée
dans un petit atelier du Locle par la direction
de l'assistance de La Chaux-de-Fonds, quittait
le domicile de sa maîtresse d'apprentissage
pour des raisons qu 'on ignore, dit la «Feuille
d'avis de La Chaux-de-Fonds. »

Toujours est-il que la malheureuse, n'osant
se réfugier nulle part, gagna la forêt voisine,
où elle entreprit de vivre à la manière de
Bobinson. La saison, hélas I ne s'y prête
guère... Cependant la pauvrette demeura
quatre jours et quatre nuits à rôder par les
bois, absorbant , pour se soutenir , les choses
les moins comestibles. Elle se coucha, au petit
bonheur, sur la terre hu_i_ide, durant les nuits
pluvieuses. Heureusement le temps était rela-
Uvoment doux et le. gel ne vint pas...

On a beau être talonnée par la penr, 1 es-
tomac finit par être plus éloquent que la
crainte ; mercredi la fillette était à la police
communale, où le chef de poste — averti de
sa disparition et très affecté de l'inutilité de
ses recherches — fut bien heureux de la voir.
On lui servit un confortable repas, on fit pei-
gner ses cheveux remplis de mousse, cepen-
dant qu 'un agent allait réclamer ses habits
pour lui permettre de renouveler sa toilette,
qui en avait fort besoin. La nature est géné-
reuse envers la jeunesse ; une heure après son
arrivée an poste, la fillette était à peu près
remise de ses émotions.

Fleurier. — La direction du Régional
vient de faire installer en cette station un
pont-bascule. Cet appareil de haute précision
servira spécialement au pesage des marchan-
dises et vérifications de poids, expéditions et
arrivages, par vagons complets.

Il s'installe en gaie de Buttes, ces jours, un
second pont-bascule du même genre.

Football. — Le cup-Match que Cantonal
annonce pour demain à Colombier sera le
plus important qu 'il aura à jouer avant la fin
de l'année.

Il y va du maintien de sa première place
dans le classement des clubs romands. La
«première» "du Cantonal fournira probable-
ment quatre joueurs à l'équipe nationale
suisse. II y aura foule, dimanche , à Colom-
bier. .

Croix-Bleue. — Le comité de la société
de tempérance de La Chaux-de-Fonds a
adressé un appel à M. Emmanuel Bauler, pas-
teur à Rochefort, pour succéder comme agent
de la Croix-Bleue à M. Numa Grospierre,
nommé pasteur au Locle.

Cette nomination devra être ratifiée encore
par l'assemblée générale des membres de la
soeiété. M. Bauler entrera en fonctions le
1" mai 1911.

NEUCHATEL
Conférence Hirsch. — L année 1910,

pour ne pas avoir été l'«année terrible », n'en
a pas moins été une année terrible pour Pa-
ris et sa banlieue. Ce furent d'abord les
inondations, puis les grèves. Nous.- connais-
sons ces événements à grands traits. Mais, tel
détail, parfois plus caractéristique que l'en-
semble, nous sera apporté j eudi prochain
dans la conférence que le pasteur Hirsch, de
Paris, donnera le soir au Temple du Bas, sur
ce sujet: « Paris, terre des inondations, des
grèves et des miracles ». M. Hirsch, qui a vu
de près personnes et choses, ne sera pas seu-
lement un narrateur , il dégagera des événe-
ments auxquels il a été mêlé les leçons qu 'ils
contiennent pour son pays... et peut-être pour
d'autres pays.

Deuxième concert d'abonnement.
— Ce concert, mardi prochain , nous vaudra
l'occasion (..entendre un fort jeune violoniste
de l'école française, M. Georges Enesco, né en
1881, dans un village de la -Roumanie. M.
Enesco fut un enfant prodige ; à 11 ans, il
décrochait son premier prix de violon au con-
servatoire de Vienne ; à Paris, il fut l'élève de
Marsick et de Massenet, et y obtint, en 1899,
un nouveau premier prix, sa qualité d'étranger
ne lui permettant pas de concourir pour le prix
de Rome. B a composé un Poème roumain,
une Pastorale-fantaisie, une symphonie, deux
sonates et d'autres œuvres encore. Partout on
dit le plus grand bien de cet artiste.

C'est, comme on sait, l'orchestre de Berne
qui est chargé de là partie orchestrale ; à sa
tête se trouvera M. Fritz Brun, un excellent
musicien dont on n'a pas oublié la composi-
tion symphonique jouée à la fête des musi-
ciens suisses, à Neuchâtel, en 1906.

Tramways. — vendredi soir, aux envi-
rons de quatre heures, une voiture de tram-
ways arrivant de St-Blaise a déraillé près de
la propriété de Pury à Clos-Brochet II en est
résulté un retard de 15 à 20 minutes.

La cause de ce déraillement est due à un
corps résistant se trouvant dans la gorge du
rail et sur lequel le boudin d'une roue est
monté.
Orchestre de l*Ecole de commerce.

— Le concert donné hier soir à la Grande
salle des conférences par l'orchestre de l'Ecole
de commerce a eu un plein succès. Née d'hier,
pour ainsi dire, cette phalange de trente mu-
siciens et musiciennes est parvenue à un degré
de cohésion et d'harmonie vraiment remar-
quable.

Servis par un programme très heureuse-
ment choisi, l'orchestre ainsi que'les solistes
ont fait preuve de beaucoup de talent et quel-
ques-ans même de véritable virtuosité.

Sons la direction sûre et discrète du profes-
seur P. Breuil, l'orchestre s'est particulière-
ment distingué dans la symphonie n° 1 de
Beethoven et dans une fantaisie de Verdi exé-
cutées toutes deux avec une perfection vrai-
ment surprenante chez un orchestre d'ama-
teurs.

Parmi les solistes, citons M11" Brand et
M. Calandjis pour le violon et M. Visconti-
Massino au piano, qui se sont révélés vrais
artistes.

Directeur et solistes furent comblés de fleurs.
Conférences S. de Chambrier. —

Dans sa coniérence d'hier, M S. de Chambrier
a parlé de la manière dont les Neuchâtelois de
18l»6 reçurent la nouvelle de leur annexion à
la France. Ce fut pom- eux un coup terrible;
à l'assemblée des bourgeois, les sanglots cou-
pèrent la voix à plus d'un assistant.

Dès que la nouvelle fut connue, le Conseil
d'Etat envoya une députation à M. de Cham-
brier d'Oleyres pour lui dire combien le gou-
vernement était touché des marques de sym-
pathie du roi. Et c'est, à partir de ce moment,
une procession ininterrompue, dans les appar-
tements du ministre.: les quatre ministraux,
les pasteurs, 'les députés dn Landeron, ceux
de la bourgeoisie de IJoudry, et nombre d'au-

tres délégués viennent dire leur douloureuse
stupéfaction et demander des nouvelles. *>

Quant aux bourgeois de Valangin , ils ren-
dent hommage à la fois au roi et ù leur nou-
veau maître ; car ie roi , dit le conférencier ,
donnait en général raison aux bourgeois con-
tre les membres aristocrati ques du gouverne-
ment ; aussi les adversaires du régime
prussien se recrutaient-ils surtout dans la
magistrature; et plus d'un noble était aussi
fier de son titre de bourgeois que de son titre
de noblesse.

Le 17 mars 1806, les bourgeois de Valangin
adressent donc à M. de Chambrier d'Oleyres
un placet dans lequel ils expriment au roi
toute leur reconnaissance; ils demandent en
même temps que le souverain veuille bien
intercéder auprès de Napoléon , afin qu 'ils ne
soient pas soumis a la circonscri ption mili-
taire, que les corporations soient respectées
et, qu 'en cas de dissolution de la bourgeoisie,
les fonds soient versés à des œuvres charita-
bles. «Celte lettre , dit en substance le confé-
rencier, n 'est pas le chef-d'œuvre d'incons-
cience qu 'y voit M. Piaget ; pourquoi ce
dernier a-t-il tu le nom des signataires, et
pourquoi a-t-il résumé la fin de la lettre, qui
en est la plus belle partie? » La fruste élo-
quence des Valanginois, le roi la connaissait
bien, même quand ils parlaient des «sublimes
vertus de Napoléon». Farce qu'on a décou-
vert une requête, datant de 1806, dans
laquelle les sujets du Bourg parlent de leur
tour, de leur horloge, et de fontaines , on ne
saurait les accuser de puérilité. Et quant à
l'attitude passive du moment, elle était con-
seillée par le souverain lui-même qui espé-
rait, de cette manière, attirer sur ses anciens
sujets les faveurs du César.

M Piaget s'étonne, dit plus loin M. de
Chambrier, que les Neuchâtelois de 1806
n'aient pas protesté; or, s'ils n 'ont pas mani-
festé de crainte pour leurs dro its, c'est que le
roi avait déj à fait le nécessaire en chargeant
Haugwitz d'intervenir a Paris en faveur de
la principauté ; s'ils n'ont pas fait allusion au
serment réciproque, c'est qu 'ils n'auraient ja-
mais osé le faire, le roi y ayant fait allusion
lui-même, et le tout premier ; et si , enfin ,
personne n'exprima de regrets au suj et de
la ruine des libertés et franchises, c'est que
ces libertés n'étaient encore ni ruinées, ni
même violées.

Les nombreuses -.marques d'attachement
qu'on lui donna à ce moment touchèrent
beaucoup le roi (il y avait entre autres une
lettre de la communauté de Gouvet, 13 mars
1806). Et, dit le conférencier en concluant, on
ne saurait ït.i 'ï^.rocher d'avoir sacrifié Neu-
châtel ; il n'a agi. t̂ie sous la poussée d'événe-
ments graves et .pensait agir pour le bien
même de s<j s sujets, pour lesquels un refus
d'obtempérer" aux vœux de Napoléon aurait
eu, sans doute, des conséquences terribles. *'¦

Déjà ! — Deux gamins, faisant partie
d'une bande d'enfants de 12 à 16 ans, ont été
emprisonnés ces j ours. %:i

Avec leurs camarades, que la police con.
naît, ils se livraient à des vols dans les
magasins. >.;

I Ce numéro est de dix pages |

POWTIQUE
•¦ ¦

> 
¦ 

. - .:
Les êfèëtions anglaises

Le'tésuît&!de?élections vendredi à 5 h. 30
était le suivant: Sont élus, 156 libéraux, 207
unionistes, 29 travaillistes, 54 redmondistes
et 5 o'briennistes. Les libéraux gagnent
14 sièges, les unionistes 21, les travaillistes
4. M. Davies, libéral, a été élu dans le
Lincolnshire par 4260 voix, battant M. Lang-
ton - Brackenbury, unioniste, qui a obtenu
4190 voix. C'est un siège gagné par les libé-
raux.

Les unionistes ont gagné.le siège de Altrin-
cham.

M. Timothy Healy, o'brienniste, est battu à
North Louth par M Hazlelon, redmondiste.
C'est un siège gagné par les redmondistes.

M. Edgard Jones, libéral , est élu à Merthyr-
Tydfil par 12,258 voix contre 5,227 voix don-
nées au candidat unioniste.

Reichstag
Le Reichstag a commencé vendredi la dis-

cussion du budget en première lecture.
M. Wermuth, secrétaire d'Etat à la tréso-

rerie, a déclaré que ce budget servira à éprou-
ver la réforme financière et que les finances
se tiouvent en voie constante d'amélioration.

Sénat français
Le Sénat a continué vendredi après midi

l'examen des propositions tendant à limiter le
nombre des débits de boissons. Il a adopté
avec des modifications l'article 9 concernant
la possibilité pour les munici palités d'inter-
dire les débits de boissons aux abords des
édifices cultuels, des cimetières, des hospices
et casernes et des écoles. L'article 10, envi-
sageant les pénalités, est ensuite adopté. La
suite de la discussion est renvoyée à mardi et
la séance est levée.

Au Portugal
On confirme que M. Gomès-d'Araujo, ancien

trésorier général au ministère des finances , a
été emprisonné sous l'inculpation d'irrégula-
rités et de détournements.

Le Vatican et les pèlerins
Aucun con«oi de pèlerins ne se rendra donc

à Rome l'année prochaine, le pape considé-
rant l'année 1911, pour laquelle le gouverne-
ment italien organise de grandes festivités à
l'occasion de l'anniversaire de l'entrée des
troupes royales à Rome, comme une année de
deuil pour l'Eglise catholique.

La Chaux-de-Fonds, 10. — Le Conseil
général de la commune de La Chaux-d-Fonds
s'est réuni hier soir, à 4 h. y., sous la prési-
dence de M. H. Courvoisier-Guinand , prési-
dent.

Apres qu on eut procède a la nomination
des différents membres de plusienn. commis-
sions, M. W. Jeanneret présente le budget
pour 1911 soldant avec un déficit de 89,176 fr.
Renvoyé à la commission.

Lecture est ensuite donnée du rapport à
l'appui des propositions relatives au contrôle
et à la vérification des diverses caisses et
comptabilités de la commune; ce qui intéres-
sait surtout, c'était la comptabilité des ser-
vices industriels.

On a opéré la scission des fonctions de
comptable et caissier ; puis, dans un autre
ordre d'idées, pour avoir un contrôle plus
exact de la consommation du gaz, on préco-
nise l'installation de compteurs automatiques
dans lesquels l'abonné aurait a verser une
somme de 20 centimes pour avoir un mètre
cube de gaz.

Quant au mode de vérification, on songea
un moment à une société anonyme patronnée
par la banque cantonale, mais les dépenses
qui en résulteraient seraient trop élevées
(5000 fr.).

La commune de Neuchâtel , laquelle avait

été mise aa courant de la question, aurait vo-
lontiers examiné la chose, si les frais n'excé-
daient pas 1000 fr.

On prit donc le parti de nommer deux
vérificateurs qui devront , chaque mois, pro-
céder au pointage de la comptabilité.

Finalement , un crédit de 28,500 fr. fut en-
suite voté pour couvrir la dépense concernant
l'acquisition d'un terrain destiné à notre fu-
ture école commerce.

Le Conseil communal demande encore un
crédit de 4000 fr. pour l'ouverture d'un coa-
concours entre architectes suisses pour l'élabo-
ration des plans de cette école.

Cette idée est vivement combattue par lo
par le groupe socialiste, qui suppose que notre
architecte communal pourrait très bien entre-
prendre cette construction.

Mais comme le concours ne peut avoir que
de bonnes conséquences au point de vue du
choix des modèles, le crédit est voté par 15
voix contre 7.

Une somme de 34,500 fr. de crédits supplé-
mentaires extra-bud gétaires pour les travaux
publics est accordée sans opposition.

Le dernier point à l'ordre du j our vient
jet er la note gaie, si rare dans les graves
séances de notre petit parlement

Le Conseil communal, en rendant compte
de certaines dispositions relatives à l'usage
des cloches dans les temples de la commune,
prévoyait une sonnerie hebdomadaire de cinq
minutes le samedi soir à 6 heures.

L'extrême gauche ne voyant aucune utilité
dans cette nouvelle disposition s'y oppose.

M Bélisaire Huguenin , radical , est du
même avis.

M. Edouard Tissot, directeur de police,
croi t au contraire que la sonnerie de six heu-
res sora bien accueillie par notre population.

La discussion continue, longue mais point
monotono.

Le vote arrive enfin et par 11 voix contre
10 la sonnerie du samedi est repoussée, à
la grande joie de quelques-uns de nos conseil-
lers.

Il est 7 heures, et la séance est levée.

Affaires .omn.i_.ia.es fle La Cnanx-fle-Fon ils

DERNIèRES DéPêCHES
(hnicc ip-dtl <_• It Tsnsill* J'Assis i* Timrbitsl)

Convention du Gothard
Le Locle, 10. — Une assemblée populaire

de 1200 citoyens, réunie vendredi au temple
français du Locle, après avoir entendu un ex-
posé de M Albert Gobât, conseiller national,
sur la convention du Gothard , a voté à l'una-
nimité une résolution exprimant le vœu que
la convention soit renvoyée au Conseil fédé-
ral, pour l'examen d'une solution qui garan-
tisse nos intérêts économiques et la dignité de
la patrie. L'assemblée a fait une ovation en-
thousiaste à l'orateur.

Pérou et Bolivie
Lima, 10. — L'incident entre le Pérou et

la Bolivie sera promptement réglé entre les
deux chancelleries.
La pluie tombe, les eaux montent

Avignon, 10. — Les pluies ne discon-
tinuant pas, tous les affluents du Rhône et de
la Durance provoquent des interraitences de
crues qui occasionnent des dégâts très impor-
tants.

Une partie de la ville d'Avignon est sous
l'eau ; les habitants de deux villages ont dû
abandonner leurs fermes. Une grande maison
d'un de ces villages a été emportée par le
Rhône.

Conflit
Rome, 10. — On signale qu 'à Bariciano,

près d'Aquila, un conflit a éclaté entre les ha-
bitants et la force publi que.

Cette dernière a dû faire usage de ses
armes ; des officiers, des soldats et plusieurs
manifestants seraient blessés.

Les élections anglaises
Londres, 10. — 450 députés sont élus; il

reste à pourvoir à 230 sièges. Quarante-deux
députés ont été élus vendredi.

Jusqu 'ici les unionistes sont trois de plus
que dans la dernière chambre.'

Londres, 10. — A l  heure du matin sont
élus : 163 libéraux, 209 unionistes, 29 travail-
listes, 54 redmondistes, 5 o'briennistes.

Les libéraux gagnent 14 sièges ; les unionis-
tes 21 ; les travaillistes 4.

Belf ast, 10. — Des désordres électoraux se
sont produits vendiedi.

Plusieurs personnes ont été blessées à coups
de pierres ;, des coups de revolver ont été tirés
sans toutefois atteindre personne.

Au Mexique
San Antonio (Texas), 10. — On mande

que des révolutionnaires auraient capturé le
j eune Creel, fils du ministre des affaires étran-
gères du Mexi que, et qu 'ils le retiendraient
comme otage dans les montagnes de Chi-
huahua.

Politique turque
Constantinople, 10. — Après une violente

discussion qui a duré plusieurs heures et au
cours de laquelle plusieurs ministres ont été
vivement attaqués, le parti parlementaiie
jeune-turc a décidé de voter samedi l'ordre
du jour de confiance en faveur du gouverne-
ment.

NOUVELLES DIVERSES
100,000 francs de bijoux volés.

— A Genève, dans la nuit de jendi à ven-
dredi , à la rue des Allemands, entre 2 et

4 heures dn matin, des individus ont pénétré
dans le magasin d'horlogerie et de bij outerie
Theurillat-Bœttcher, en fracturant le volet
extérieur et en ouvrant ensuite la porte à
l'aide d'une fausse clef.

Une fois à l'intérieur , les malfaiteurs , après
avoir soigneusement refermé les volets, ou-
vrirent tous les tiroirs et toutes les vitrines, et
s'emparèrent do tous les objets de valeur,
laissant soi gneusement de côté les bijoux en
plaqué ou ceux de peu cle prix.

Leur coup fait , les malandrins purent s'es-
quiver sans être aperçus. Ce n 'est que ven-
dredi matin, en arrivan t dans son magasin,
que M Theuiïllat a découvert le cambriolage.
La police en a été informée aussitôt et a ou-
vert une enquête.

D'après l'inventaire, fait par M. Theurillat,
voici la liste des objets voles : 295 montres or,
300 bagues or avec brillants, 200 broches or,
50 médaillons or, 50 paires de boucles d'oreil-
les, 40 sautoirs or, 30 colliera, 30 pendentifs ,
60 épingles de cravates,25 bracelets, 25chaînes
or, plus un grand nombre d'objets diveis et
de pierres fines ; en tout 1235 objets.

Le montant de ce vol atteindrait en chiffres
ronds la somme de 100,000 fr. M. Theurillat
était d'ailleurs assuré contre le vol.

Les cambrioleurs ant fait preuve d'une
grande habileté et d' une connaissance parfaite
en matière de bij outerie.

Pour accomplir leur exploit, ils ont dû
rester au moins une heure dans le magasin
et il est singulier que la lumière électrique
dont ils se servaient n'ait pas attiré l'atten-
tion d'une patrouille de gendarmes. -*y _

A l'arsenal de Brest. — Un incendie
s'est déclaré vendredi matin à 6 h. dans l'ar-
senal de Brest, aux ateliers centraux de la
flotte. Il n'a pu être éteint qu 'à 11 h.

Les ateliers de charpente, d'ajustage, de
serrurerie, de menuiserie, les dépôts de ma-
tériel, les bureaux et a teliers du matériel de
la flotte, ainsi que les ateliers d'embarcation
sont détruits.

Toute l'aile droite est entièrement consu-
mée; l'aile gauche contenant les approvision-
nements a pu être préservée, mais toutes les
matières accumulées sont considérées comme
perdues. Les dégâts sont très élevés".

Legagneux à 3200 mètres. — On
mande de Pau que l'aviateur Legagneux, sur
monoplan , a battu vendredi matin le record"
dé l'altitude en s'élevant à une hauteur de
3200 mètres. L'aviateur, parti à 10 h. 40, a
atterri en vol plané à midi 20. U a été chaleu-
reusement acclamé.
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Le mouvement syndicaliste . —On
annonce de Londres qu 'une cqn^ience entre
patrons et ouvriers des conŝtr ĵ ons mariti-
mes a abouti à un accord, .gçus réserve de
ratification par les ouvriers,- Un tribunal
composé do patrons et d'ouvriers statuera sur
les conflits du "travail. Les patrons ou ou-
vriers auteurs d'un arrêt injustifié du travail'
seraient mis à l'amende par le tribunal.

Le crime de Nice. —Le DT Brengues
comparait devant les assises des Alpes-Mari-
times sous l'inculpation d'homicide volontaire
avec préméditation et guet .apens sur son
beau-frère, l'astronome Charlois-a\.

Le 26 mars dernier, vers minuit, M. Char-
lois, astronome à l'observatoire du Mont-
Gros, à Nice, se préparait à se cocher quand
il s'entendit appeler: < Chàrloisl Charloisl
une dépêche». Il descendit ouvrir, et à peine
eut-il ouvert qu 'un coup de revolver le tua
raide.

L'instruction établit que la première Mme
Charlois — car la victime s'était mariée deux
fois — av?«.t tout d'abord testé en faveur de
sa sœur, Mme Brengues ; mais quelques
jours, avant sa mort, elle avait grevé la moi-
tié de ce qu 'elle kissait d'un usufruit en
faveur de son mari. Le Dr Brengues n 'accepta
pas ce codicille et intenta à son ex-beau-frère
un procès qu'il perdit.Tl en conçut une vive
rancune contre l'astronome, chez qui on re-
trouva des lettres de menaces que lui avait
adressées le docteur. Le 30 mars au soir,
Brengues était arrêté à Nîmes.

L'accusé proteste de son innocence ; il pré-
tend être resté à Nîmes on dans les environs
immédiats les 26 et 27 mars. Sa servante
avait d'abord confirmé cette déclaration par
son témoignage, mais elle s'est contredite en-
suite. Des charges très lourdes sont relevées
contre le docteur.

Madame et Monsieur Charles Borel et leurs
sept entants, Madame et Monsieur Jacot et les
familles Théneys et Rochenbach ont la douleur
de faire part du décès de

Madame Anna BRÏ7LLHARD
leur chère mère, grand-môre , arriôre-çrand'-
roère, que Dieu a rappelée à lui , à l'âge de
79 ans, après une longue ot pénible maladie.

Neuchâtel , le 9 décembre 1910.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura Heu dimancho 11 décembre 1910,
à 10 3/_i heures.IL I

Domicile mortuaire : Hôpital Pourtalès.

AVIS TARDIFS
Place des Sports - COLOMBIER

DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 1910
à 3 h. après midi

Montriond I
contre UailtOBUll J

CHAUSSURES DE FOOTBALL
Modèles 1910: 10 fr., 12 fr. 75 et 15 fr . 50

G. PKTBE-l.lND, Moulins 15, Neuchâtel

Une bonne nouvelle.. .
pour tous ceux qui aiment le café pur mais enredoutent les effets : L'Atoxicafé S. A., so.ciété suisse, a trouvé un procédé qui , tout eurendant le café absolument inoffensif , lui COQ.
serve tout son aromo et toute sa saveur.

On connaît les suites de l'abus longtempj
prolong é du café : lourdeur de têto , insomnies
tremblements des mains , battements de cœur!Il parait donc justifié de préparer un café quino provoque pas ces effets pernicieux.

La pré paration de l'Atoxieafé exclut touts
drogue chimi que. Par une action ph ysico-mé.
camque ct une torréfaction spéciale , le café
est privé de ses poisons spécifiques à toi point
qu 'il n 'a plus aucune action nocive ainsi qu»
le prouvent les expériences médicales.

-L'Atoxieafé est en vente dans les maga.
sins Petitp ierre & C'«.

Chœur indépendant
Répétition ce soir, Salle circulaire

Cercle des Travailleurs
NEUCHATEL

Les SAMEDIS 10, 11, et JEUDI 22 flécembre 1911
dès 8 h. 1/2 du soir

MATCH AU LOTO
CINÉMA BEAU -SÉJOUR
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Ge soir à 8 h. '/g — Matinéeà 3 h. '/_
DIMANCHE: à 3 h. Matinée, et à 8 h. précises

Superbe et licbe pro gramme en coulnrc
Restaurant Bellevue-Plan

Ce soir
TRIPES NATURE et aux

CHAMPIGNONS

RlSTAHRi |T i» Cii!DIMl
Tous les samedis dès 7 h. du soir

E  ̂TRIPES ~m
Â toute heure : Civet de lièvres

Sïscargots, Choucroute garnie et
Cuisses cle grenouilles.

Samedi, dimanche et lundi
ORCHETRE VIENNOIS
Dimanche concert apéritif - Matinée à 3 h.

Aujourd'hui dès 6 h. '/» du soir, prêt à l'emporter
Tripes ii la mode fie Caen

Tripes a la Richelieu
Cuisses de grenouilles

Civet de lièvre
chez Albert HAFNER. traiteur-pâtisBier

Faubourg de l'Hôpital 0

Bulle.iQ météorologique - Décembre
Observations faites à 7 h. % , 1 h. X et 9 h. X

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
, Terapér.crid. j. -- cent* £ a _ V'do.mii aiU _w -o 3 9 —— &
S lloy- Mini- Mari- l l l  „ ForH |eune mam muai 3 8 Q S

9 +5.3 +2.6 +6.6 709.1 0.3 N.-E. calme cour.

10. 7 h. K : Temp.: +2.8. Veat : N.-B. Ciel : couvert.
Du 9. — Pluie intermittente jusqu 'à 9 h. ii

du matin. '

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mm.

g Décembre ! 5 | 6 f 7 g 3 [ 9 g 10
mm ™ " ~ 3 |

TOâ|=- | . j 1
700 ~- | I I î __¦[ §mmm_,_m_,M,_,___¦¦_¦___mmmSmmtm****—.m^__>— —̂ —̂m*

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)
8 |+5.5 1+1.0 l+S.O 1654.4 1 0.5 |S.-0 |(aible|a.cou.
Grand beau le matin. Alpes visibles. Depuis

11 heures lo ciel se couvre.
Tarap. Baron.. Yts. OW

9 déc. (7 h. m.) +1.4 654.7 O. couvert

Niveau du lac : 10 décembre (7 h. m.) : 430 m. 260

Bul letin inétèor. des C.F.F., 10 déc 1 h. m.

fi STATIONS ff TEflPS et VEUT
gs ___J_ ¦

3941 Genève +6 Couvert. Calmer
450 , Lausanne +6 » *
389 Vevey +6 » *
398 Montreux +6 » »
537 Sierre +1 Tr.b. tps. »

1609 Zermatt — Manquo.
482 Neuchàtol +5 Couvert. ¦
995 Chaux-de-Fonds +3 » •
632 Fribourg +2 » »
543 Berne +2 Brouillard . »
562 Thouno +2 » »
566 Iaterlakoa +5 Couvert. »
280 Bàle +5 » »
439 Lucerne +3 Brouillard. »

1109 Gôschenen +5 Qq. n. Beau. »
338 Lugano +7 » »
410 Zurich +4 Couvert. »
407 SchalThouse +3 » »
073 Saint-GaU +4 Brouillard. »
475 Glaris 0 Qq. n. Beau. »
505 Ragatz -1-8 » Fœun.
587 Coire +7 Tr. b. tps. Calme.

1543 Davos —3 » »
1836 Saint-Moritz —1 Qq.n. Beau. »
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